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INTRODUCTION
strologie(L’) (du grec a<xTpov, étoile, ^oyoç;, science) est cette branche des connaissances humaines qui traite de Fart de lire dans Favenir par l’observation des mouvements des astres, de leurs influences, et généralement par la connaissance plus ou moins profonde que l’homme peut acquérir des causes et des lois qui agitent et régissent le monde.
L’astrologie et l’astronomie (ac;tcp; astre, vojj.o(ï, loi) ont hGaucoiq3 de rapports entre elles. Laquelle de ces deux sciences a précédé l’autre? on l’ignore; quoique des hommes très savants et très versés dans
TT
l’histoire des races primitives du genre humain aient souvent agité cette question, l’opinion la plus raisonnable veut que, dans les temps les plus reculés, les deux sciences n’en aient formé qu’une seule, ce qui est d’autant plus probable, qu’elles ont l’une et l’autre l’étude du ciel pour objet. Mais, par la suite des siècles, le génie de l’homme ayant acquis plus de force , plus de développements , plus d’intelligence, plus de sagacité, les observateurs des mouvements célestes se partagèrent en astronomes et en astrologues. Les astronomes , considérant les astres comme des masses inertes, ne leur accordent guère d’autres propriétés que celles de s’attirer réciproquement, d’émettre ou de réfléchir la lumière. Les astrologues, non moins savants que leurs émules, ont découvert, à force d’observations, dans les sphères célestes des propriétés innombrables qui les assimilent en quelque sorte aux êtres organisés, capables par elles-mêmes d’un certain degré de vie et d’influence. Aux yeux de l’astrologue, l’univers est un composé immense dont toutes les parties , soumises à l’action d’un principe tout-
puissant et universel, réagissent les unes sur les autres ; ce que le grand poète Yirgile a noblement exprimé dans ce passage :
Principio, cœlam ac terras, eamposqiie liquentes, Liiceritemque globiim lunæ, titaniaque astra Spiritus intiis alit; totamque infusa per artus,
Mens agitat molem, et magno se corpore miscet.
Æneidos, lib. vi, v. 724.
(( Depuis Torigine des choses , un principe pénètre et vivifie le ciel et la terre , le vaste champ des airs, le globe éclatant de la lune, les astres de Castor et Pollux; cet esprit se mêlant et se combinant avec les éléments des corps, en agite la masse. »
Paraphrase de Delille.
« Ecoute-moi (dit Anchise à Enée) :
. d’abord une source de feux,
Comme un fleuve éternel répandue en tous lieux,
De sa flamme invisible échauffant la matière,
Jadis versa la vie à la nature entière;
Alluma le soleil et les astres divers ;
Descendit sous les eaux et nagea dans les airs.
Cliacuii de cette flamme obtient une étincelle;
C’est cet esprit divin, cette âme universelle,
Qui, d’un souffle de vie animant tous les corps,
De ce vaste univers fait mouvoir les ressorts:
Qui remplit, qui nourrit de sa flamme féconde Tout ce qui vit dans l’air, sur la terre et sous l’onde. »
De là viennent ces influences tantôt bienfaisantes, tantôt sinistres, qui , modifiant nos destinées, sont fort souvent les causes déterminantes de nos actions ; nous font passer de la joie à la tristesse , de la maladie à la santé... Quel est l’incrédule un peu observateur qui oserait douter de ces grandes vérités? Que répondrait-il si on lui faisait ces questions : Vous étiez gai ce matin, et vous voilà rêveur ce soir, pourquoi cela? — Je l’ignore. Est-ce par un effet de votre volonté que vos cheveux blanchissent, que votre dos se courbe? . — Assurément
non. Ce serait toujours par la négative que répondrait celui à qui on demanderait si les tempêtes, les récoltes abondantes, la sécheresse, la stérilité des champs, les variétés incessantes delà température , les maladies épidémiques, l’inconstance dos sai-
sons... dépendent de la volonté et du pouvoir des hommes. Tous ces évènements, tous ces phénomènes, tous ces prodiges qui se passent journellement, à tout instant autour de nous, sous nos yeux, que le vulgaire voit sans en être ému, sans que sa curiosité en soit stimulée le moins du monde, sont des effets , des résultats , des lois de la nature. Heureux l’homme qui saurait lire dans son livre !
Oui, si les hommes, au lieu de se tenir opiniâtrément courbés vers cette terre qui les porte , qui les nourrit, qui leur fournit des trésors purement matériels, leurs dieux et souvent leurs tourments. . . si les hommes portaient leurs regards vers ces voûtes éternelles parsemées de feux éclatants , innombrables, ornements toujours nouveaux du vaste univers, qui, par leurs influences, règlent, gouvernent, modifient , déterminent tout ce qui nous affecte , nous impressionne, tout ce qui se passe autour de nous ; si enfin ils tenaient un compte réglé et suivi de tous les faits, de tous les phénomènes qui sont le résultat des influences des astres, on serait en état ,
après un certain laps de temps , d’en former des catalogues qui fourniraient des guides sûrs pour se conduire dans l’avenir et prédire les évènements futurs.
Tel est le but que les astrologues se sont proposé dans tous les temps : intimement convaincus qu’il ne sera jamais donné à l’homme de pénétrer dans les secrets de la Providence ni de connaître les théories qui servent de base à l’édifice immense de l’univers, ils se sont appliqués uniquement à étudier les faits, à les coordonner, les classer, les grouper , et, de cet ensemble , tirer des conséquences qui, corroborées par les expériences, les applications , les observations subséquentes , sont autant de lois dont les races futures peuvent faire leur profit, si elles savent les comprendre et les appliquer avec prudence et discernement.
Cette méthode , que les astrologues ont découverte, devinée dès les premiers siècles du genre humain, et qui leur fait tant d’honneur, a été heureusement imitée, dans les temps modernes, par les fondateurs des sociétés d’assurances sur la vie.
contre les incendies, les naufrages, pour asseoir les bases des tontines.. .
Yeut-on savoir quel est le terme moyen de Tâge auquel les hommes parviennent dans nos climats? il serait impossible de répondre à cette question directement : les éléments d’un tel calcul manquent au mathématicien le plus consommé. Comment donc s’y est-on pris pour atteindre le but? On a fait le relevé de tous les registres contenant les états des décès et des naissances qu’on a pu trouver, et , de
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la somme de tous ces relevés, on a déduit l’âge moyen des individus appartenant à l’espèce humaine , lequel est, pour la France, d’environ 55 ans.
Les résultats d’une longue série d’expériences ou d’observations sont des guides presque aussi sûrs que les principes de la physique et de la géométrie : le mathématicien sait d’avance , et par le calcul , tous les hasards qui se produiront dans un nombre donné de tirages d’une loterie; un ignorant qui aurait enregistré tous ces tirages pendant une longue suite d’années en déduirait une méthode aussi
certaine pour calculer les chances à venir que celle du mathématicien.
C’est par suite de nombreuses observations qu’on sait qu’il tombe à Paris , terme moyen , 58 centimètres d’eau de pluie par an; que, dans cette capitale, il n’y a qu’un mois sans pluie sur 540, puisque, dans une période de 1 35 ans, on n’en a compté que trois. Si donc, depuis mille ans, deux mille ans , on avait consigné dans des registres tout ce qui s’est passé chaque année dans l’ordre physique et moral, comme la quantité de blé, de vin, de fruits qui aurait été récoltée ; les inondations , les ouragans, les jours de chaud, de froid, d’humidité, de sécheresse, de pluie, de grêle, de neige, les incendies, les maladies qui auraient dominé . nous
aurions les éléments de règles certaines pour nous conduire, gouverner nos affaires... bien plus sagement que tous les philosophes du monde ne sauraient nous l’apprendre dans leurs livres ou dans leurs écoles. La surabondance ou la disette ne seraient plus à redouter ; prévenus à l’avance de ce qui pourrait arriver dans les limites d’un temps
donné , nous accepterions les évènements , les vicissitudes sans crainte et sans surprise, avec autant
de calme et d’indifférence que nous voyons le jour succéder à la nuit , les campagnes verdir au printemps, les fleuves aller se perdre dans l’océan.
C’est en suivant cette marche , c’est-à-dire en s’appuyant sur des faits constatés par l’expérience et des observations répétées, dont la série remonte aux premiers âges du monde, que les astrologues sont parvenus à organiser ce vaste corps de doctrines qui a fait l’étonnement et l’admiration des rois, des grands hommes et des peuples les plus fameux de l’antiquité et des temps modernes. Les astronomes, il est vrai , se sont aussi livrés à des travaux immenses dans les études qu’ils ont faites du ciel et des corps qu’il renferme : la plupart de leurs découvertes sont autant de prodiges dignes des plus I grands éloges et qu’on ne se lassera jamais d’admi- [ rer ; mais ces illustres savants s’en tiennent pure- ( ment et simplement aux descriptions : à leurs yeux, I l’univers n’est qu’une machine gigantesque ; aussi, t un des livres les plus savants d’astronomie moderne
qu’on ait publiés depuis un demi-siècle a-t-il pour titre Mécanique céleste. Cet ouvrage est un chefd’œuvre de science et de sagacité mathématiques , physiques... mais on n’y trouve rien, absolument rien sur les vertus qui sont propres à chacun des corps célestes, sur les influences bonnes ou mauvaises qu’ils peuvent exercer dans leurs sphères d’activité. Ainsi donc, je serai bien avancé quand un astronome m’aura appris que les planètes roulent dans des orbites de figure plus ou moins elliptique, qu’elles s’attirent réciproquement en raison inverse des carrés des distances, que la terre est un sphéroïde aplati vers les pôles et renflé sous l’équateur ; qu’il y a 39 millions de lieues d’ici au soleil, ou 1 56 millions de kilomètres, et que la lumière parcourt cette distance en moins de 8 minutes ; que la lune n’a point d’atmosphère ; que sa forme est celle d’un sphéroïde allongé que nous voyons par un de ses bouts ; que l’anneau de Saturne est comme un pont d’une seule arche sans piles; que les comètes sont des espèces de planètes qui décrivent des ellipses immenses dont le soleil
occupe un des foyers . que m’importe tout cet
échafaudage scientifique, si l’on ne me dit point en quoi , quand et comment ces divers phénomènes agissent ou sont dans le cas d’agir sur mes destinées, sur les objets qui m’environnent et qui m’intéressent. . . Autant vaudrait me faire la description de fruits que je ne verrai jamais, me vanter leur beauté, leur saveur.
L’astrologue, au contraire, très peu soucieux de savoir comment le système du monde est organisé, s’en tient à l’étude des phénomènes. Un astre nouveau vient-il à paraître, il note ses aspects, ses ini fluences; si c’est une comète, il enregistre avec I soin tout ce qui se passe de plus ou moins extraor- I dinaire sur notre globe, tant que dure la présence
I de l’astre redouté dans les régions célestes, qui sont I soumises à l’empire du soleil.
I Depuis trois mille ans et plus , on a beaucoup
écrit pour et contre l’astrologie — L’objet de cette science est trop noble, trop sublime, trop intéres- L sant, pour que, dans tous les temps, les hommes l studieux et avides de savoir n’aient pas fait tous
leurs efforts pour en saisir tous les principes, et, du moment qu’ils les ont connus , et que des applications heureuses leur en ont constaté la bonté, ils se sont fait un devoir de publier les merveilles étonnantes, incroyables qu’un savant astrologue est en état de prédire ou plutôt de prévoir, d’annoncer d’après la connaissance qu’il a des vertus, des influences des astres. Comme tous les systèmes destinés à révolutionner le monde pour l’améliorer, l’éclairer, ont eu leurs enthousiastes, leurs fanatiques, l’astrologie a dû nécessairement avoir les siens; cela prouve en faveur de son excellence : car il est contraire à la raison qu’on se passionne pendant des années, des siècles, pour des doctrines basées sur des chimères, absurdes et fallacieuses de tout point. Depuis l’origine du monde, il n’y a pas eu d’exemple qui soit venu démentir cette assertion.
On sait, de reste, que l’astrologie, depuis l’origine du monde, est en honneur chez les divers peuples qui ont passé ou qui vivent sur notre globe; elle n’a pas été ignorée des barbares; les hommes
même qui vivent dans les bois en connaissent certaines pratiques.
On présume toutefois que l’astrologie savante, basée sur un système régulier de doctrines invariables , a pris naissance dans l’Inde, sur les bords heureux qu’arrosent l’Indus et le Gange ; que , de là, remontant le long du golfe persique et les rives du Tigre et de l’Euphrate, elle se répandit dans la Mésopotamie et la Chaldée. Tout porte à croire que, dans ce dernier pays, la science fit des pas de géant : car les astrologues chaldéens jouirent dans l’antiquité d’une renommée et d’une considération sans pareilles. De nos jours encore, la Chaldée ne passe-t-elle pas pour la terre classique de l’art de lire l’avenir dans les astres? De la Chaldée, la science pénétra en Égypte , à la suite des armées victorieuses des rois de Perse. On sait que les Grecs eurent beaucoup de rapports avec les Égyptiens , qu’ils regardaient, avec raison, comme leurs maîli très en toutes sortes d’arts et de sciences ; plusieurs fi savants de la Grèce firent exprès le voyage d’Égypte \ pour aller converser avec les prêtres de Thèbes, la
ville aux cent portes , et profiter de leurs instructions. L’astrologie, bien des fois, fournit, à n’en pas douter, le sujet de ces doctes entretiens. La Grèce eut donc aussi ses astrologues, et même des plus savants ; ce qui est constaté par leurs ouvrages d’astronomie qui sont parvenus jusqu’à nous. Les Romains, peuple ignorant et farouche, reçurent enfin la science des Grecs, leurs maîtres, avec la civilisation. Ces conquérants la propagèrent ensuite en Afrique, en Espagne, dans les Gaules, les îles britanniques , et chez les peuples qui vivaient sur les frontières de leur vaste empire.
Avec la décadence de la colossale monarchie des Césars , on vit la barbarie s’étendre progressivement sur le monde civilisé, et en chasser peu à peu les arts, les sciences et les lettres. L’astrologie savante, abîmée à son tour par le torrent, n’exista bientôt plus que dans les livres des Grecs.
Plus tard, les Arabes, devenus possesseurs de la
Syrie, de l’Egypte, de l’Afrique, recueillirent les débris de la science des Grecs , firent passer les livres qui en traitaient dans leur langue, les étudié-
rent , les commentèrent et les firent connaître à tous les peuples qui vivaient sous leur domination : les Espagnols furent bientôt de ce nombre.
C’est donc par les Arabes que l’astrologie classique fut remise en honneur : ces conquérants l’apportèrent en Espagne; de là, elle passa une seconde fois en France, en Italie, en Angleterre..., où elle ne cessa d’être cultivée avec succès par les savants du premier mérite , pendant tout le moyen âge et jusque dans ces derniers temps.
Parmi les auteurs qui ont traité de l’astrologie , on distingue, chez les anciens, le grand astronome Ptolémée, Héliodore, et presque tous les savants philosophes de la Grèce et de Rome.
Aux temps du moyen âge , nous trouvons le savant et illustre Albert-le-Grand , Cardan , Kepler, un des prédécesseurs de l’inimitable Newton, Cassini, le célèbre astronome (1) Tycho-Brahé, enfin, qui balança, s’il ne la surpassa point, la renommée de Copernic. Ce grand hamme a laissé un long
(1) On a calculé qu’il existe plus de mille traités d’astrologie en diverses langues
plaidoyer en faveur de l’astrologie judiciaire, dont voici un extrait :
(( Nier la force et l’influence des astres, c’est, dit Tycho, détruire la sagesse et la providence de Dieu; c’est contredire l’expérience. Dieu n’a rien fait en
vain . Que deviendrait sa sagesse suprême, s’il
avait jeté les astres sans nécessité et sans dessein dans les espaces célestes. Le ciel est une horloge constante : la lune et le soleil partagent leurs orbes pour faire les mois et les années; les cinq autres planètes, qui accomplissent leurs révolutions avec la même régularité et la même constance, sont nécessairement utiles à quelque chose.
(( Hé quoi ! les minéraux ont leurs propriétés, les insectes ont leurs vertus ; il ne croît pas inutilement un brin d’herbe sur la terre, et ces corps énormes, qui roulent perpétuellement au-dessus de nos têtes, n’exerceraientaucune action, aucune influence; ils seraient seuls oisifs, seuls inféconds dans l’univers, où cependant ils occupent tant de place? Il n’en est pas ainsi...
« En effet , le soleil est la source de la chaleur
et de la vie : c est sa présence, sa hauteur sur l’horizon, sa marche oblique dans le zodiaque, qui règle et distingue les saisons.
(( La lune influe sur la cervelle des animaux, sur
la moelle de leurs os, sur la sève des arbres . Le
flux et le reflux de la mer dépendent du mouvement de la lune : les eaux , liées comme par une chaîne aux pas de cette planète , s’élèvent quand l’astre monte sur l’horizon ; elles s’arrêtent lorsqu’il arrive au méridien ; elles retombent à mesure qu’il
descend vers l’occident . Ces phénomènes sont
plus sensibles quand l’action du soleil s’ajoute à celle de la lune, dans les nouvelles et pleines lunes; ils sont plus faibles et plus lents dans les quadratures. L’action des astres sur la terre est donc ici bien démontrée : le gonflement de l’océan est une suite de leur empire.
« Il y a plus , les matelots et les laboureurs ont fait l’observation que le lever et le coucher de certaines étoiles amenaient des ouragans et des tempêtes... Des observateurs plus instruits et plus réfléchis ont reconnu que les conjonctions mutuelles
des planètes, leurs conjonctions avec le soleil et la lune, ou leur rencontre avec d’autres étoiles, produisent d’autres phénomènes : les conjonctions de Vénus et de Mars causent les pluies et les tonnerres ; Jupiter et Mercure unis élèvent les vents et les tempêtes ; le soleil joint à Saturne rend le ciel nébuleux et triste. De là naît la prodigieuse variété des choses d’ici-has. . .
(( L’homme est formé de terre et d’autres éléments matériels. Si les parties qui le constituent obéissent au pouvoir des astres , comment n’y serait-il pas soumis lui-même? Il est debout au milieu de l’atmosphère, entouré , pressé, nourri par
elle . Les anciens philosophes ont cru que , par
une raison secrète, l’homme dépendait plus du ciel que de la terre. En effet, la structure du corps humain est si analogue aux propriétés des sept planètes, que la nature répète en petit, dans cette machine abrégée, les grandes opérations qu’elle exécute dans l’espace où elle fait mouvoir les planètes. C’est pour cette raison que l’homme a été appelé microscome ou 'petit monde.
« Nous avons, comme Tunivers, sept ressorts principaux : le cœur, source des esprits vitaux , est comparé au Soleil, d’où procède la chaleur vivifiante; le cerveau est assimilé à la Lune, il croît et décroît avec elle... Le cœur, d’où naît le mouvement, le cerveau, d’où partent les idées, ont la liaison la plus intime... Le foie et les reins, viscères moins considérables, mais non moins utiles, se rapportent à deux planètes bienfaisantes. Le foie, où se prépare le sang qui fait la vie, est soumis à Jupiter, planète sanguine et vitale ; les reins, où est le réservoir de la reproduction, dépendent de Vénus, planète prolifique et mère des générations ; la rate et la vésicule du fiel, destinées à des fonctions moins nobles, sont abandonnées à des planètes inférieures et moins bienfaisantes. La rate, dépôt de la bile, subit la loi de Saturne, astre sombre et mélancolique; et la vésicule du fiel, domicile delà colère, est soumise à l’empire de Mars, astre impétueux et courroucé. Il reste le poumon, qui, agité comme Mercure, est sujet aux mêmes vicissitudes ; placé dans une agitation continuelle au milieu de
la poitrine, il pompe Fair pour le ranimer; semblable à Mercure, qui préside au vent... le poumon sert à la voix de Fhomme et au langage.
(( La Lune, jointe àdes astres malfaisants, fait les cerveaux faibles ; et lorsque Mercure ne la regarde pas, les enfants naissent stupides. Saturne, la plus élevée des planètes, donne l’imagination et le génie. Le Soleil, qui tient le premier rang, fait les ambitieux... »
Aux philosophes qui traitent l’astrologie d’absurde , d’impie , Tycho répond : « Il ne faut point
juger de ce qu’on ne connaît pas ; l’Ecriture n’a pas interdit la science de l’astrologie , elle en a seulement condamné l’abus ; on cherche à connaître l’avenir pour s’y préparer ou le changer, comme on use des remèdes de la médecine pour se guérir; Dieu ne veut -il pas lui -même qu’on use des ressources qu’il a données. La morale demande que l’avenir ne soit pas imprévu ; cette connaissance modère les passions, elle partage la douleur, le désespoir, la joie sur un espace de temps plus considérable; l’âme n’a plus de secousses violen-
tes, elle persévère dans cette situation (constante et tranquille qui fait la sagesse.
(( L’astrologie tire ses principes de l’expérience ; et, semblable à la médecine, elle établit des conclusions générales sur de nombreuses observations particulières... »
Les plus grands historiens de l’antiquité ont cru de bonne foi à la science des astrologues : le grave, le sévère Tacite était persuadé qu’ils possédaient l’art de lire dans l’avenir : après avoir dit que Tibère avait quitté Rome accompagné d’un petit nombre de courtisans, il continue ainsi :
Ferebant periti cœlestium iis motibus siderum excessisse Roma Tiberium, ut reditus illi negaretur. . . In urbem non regressurum haud forte dicij tum.
! (( Les savants dans la connaissance du ciel pré-
I dirent que Tibère était sorti de Rome sous l’in- 1 fluence d’astres qui ne lui permettraient plus d’y y. revenir. Cette prédiction se vérifia : Tibère, en efi fet, ne rentra plus dans Rome. (ànnaJes, liv. ty.)
Tacite jn^ea donc que cette prédiction méritait d’être rapportée.
Le même auteur, après avoir fait des réflexions sur les différents sentiments des philosophes, à propos de l’astrologie, ajoute :
Cæterum plerisque mortalium non eximitur, quin primo cujusque ortu ventura destinentur : sed quædam secus quam dicta sint cadere, fallaciis ignara dicentium; ita corrompi fidem artis, cujus præclara documenta, et antiqua ætas et nostra tulerit.
Traduction libre.
(( 11 ne paraît pas douteux que tout ce qui doit nous arriver ne soit marqué dès le premier moment de notre naissance; mais l’ignorance des devins les induit quelquefois en erreur dans les prédictions qu’ils nous font ; et par là cette erreur décrédite en quelque manière un art dont la réalité est clairement prouvée par l’expérience de notre siècle et par celle des siècles précédents. » (Liv. VI des Annales, ch. 22.)
Parmi les grands hommes de l’antiquité qui ont
eu confiance dans le savoir des astrologues, nous trouvons Alexandre, Crassus, Pompée, César.
On sait que le roi de Macédoine mourut à Babylone , empoisonné par ordre d’Antipater, un de ses lieutenants. Avant d’entrer dans cette capitale, un astrologue qu’il rencontra à la porte l’engagea à retourner sur ses pas, car, lui dit-il , cette ville vous sera funeste. Alexandre, ajoutant foi à ces paroles, s’éloigna dans l’intention de ne pas revenir; heureux s’il avait persisté dans cette résolution !
Ab ultimis litoribus Oceani Babyloniam revertenti... quidam ex magis prædixit ne urbem introiret, testatus hune locum ei fatalem fore. Ob hoc omissâ Babyloniâ, in Bursiam urbem trans Euphratem, desertam olim, concessit; ibi ab Anaxar» cho philosophe compulsus est rursum magorum prædicta contemnere, ut falsa et incerta... Reversus igitur Babyloniam... accepte puculo (in comessatione apud Thessalum medicum) , media potione repente velut telo confixus, ingemuit... (Justin.)
(( Comme il revenait des rivages les plus reculés de rOcéan pour se rendre à Babylone, il rencontra un mage (astrologue) qui lui dit de ne pas entrer dans cette ville , l’assurant que ce lieu lui serait fatal. Alexandre, ajoutant foi à ces paroles, se détourna de Babylone et alla s’établir à Bursa, ville abandonnée située de l’autre côté de l’Euphrate; là, le philosophe Anaxarque l’ayant convaincu de la fausseté, de l’incertitude des prédictions des mages et du peu de cas qu’on devait en faire, il se détermina à retourner à Babylone. . . Un jour qu’il se trouvait à table chez le médecin Thessalus, on lui présenta une coupe pleine de vin ; à peine en avait-il avalé la moitié, qu’il poussa un cri comme s’il venait d’être frappé d’un coup de poignard...»
C’est aussi pour n’avoir pas persisté dans la résolution qu’il avait prise par suite de la prédiction d’un astrologue que César périt assassiné dans le sénat.
Et immolantcm haruspex Spurinna munuit caveret periculum, quod non uKra martias idus pro-
leretur... Ob hæc simul et ob infirmam valetu-
dinem diu cunctatus . Tandem Decimo Bruto
adhortante... quinta fere hora progressus est... dein... introiit curiam spreta religione Spuriniiamque irridens, et ut falsum arguens, quôd sine ulla noxa idus martiæ adessent : quamquam is venisse quidem eas diceret sed non præteriisse.
(( ün jour qu’il immolait une victime en présence de l’augure Spurinna, celui-ci lui fit observer qu’il était menacé d’un grand malheur le jour des ides de mars (le 1 5) ; mais que, passé ce jour, il n’aurait plus rien à craindre. Ces ides étant arrivées, il avait résolu de ne pas sortir de sa maison, soit à cause de la fatale prédiction ou bien parce qu’il n’était pas bien portant; cependant, cédant aux instances de Decimus Brutus, il partit vers la onzième heure du matin, et se rendit au sénat, au mépris de la menace de l’augure ; l’ayant rencontré en chemin : Eh bien! lui dit-il en plaisantant, voilà les ides de mars, et rien de fâcheux ne m’esta
arrivé, vous m’avez donc prédit une fausseté : il est
vrai, répondit Spuriiina, que le jour des ides est arrivé, mais il n’est pas encore fini...» (Suetone.)
Chez les modernes, on compte un grand nombre de personnages de tout sexe et de tout rang qui ont fait le plus grand cas de l’astrologie. Le roi de France, Charles V, à\[ le Sage, fonda un collège où l’on enseignait publiquement cette science; ce prince, en même temps, combla de biens le professeur Gervais-Chrétien, qui avait la direction de cet établissement, et le pape Urbain V ne fit pas de difficulté d’en confirmer les statuts, menaçant d’anathème et de la damnation éternelle quiconque se permettrait d’interrompre le cours des leçons, de briser, détourner les instruments servant aux démonstrations. •
Mathias Corvin , roi de Hongrie, Louis Sforce , duc de Milan, le pape Paul , n’entreprenaient rien sans avoir consulté un astrologue.
Les cardinaux Richelieu , Mazarin , faisaient grand cas des prédictions de Jean Morin.
Qui n’a pas entendu parler de Catherine de Médicis, qui faisait des observations astrologiques, et
qui, pour cet usage, avait fait bâtir la colonne qui se voit encore contre la halle aux farines, à Paris.
Le célèbre voyageur Chardin rapporte que, de son temps, les rois de Perse se faisaient suivre partout d’un certain nombre d’astrologues, et qu’ils n’entreprenaient rien sans les consulter.
Le grand saint Augustin et la plupart des pères de l’Église ont ajouté foi aux pratiques de l’astrologie judiciaire, ce qui est amplement constaté pa une foule de passages qui se lisent dans les livres qu’ils nous ont laissés. Voyez, par exemple, la Cité de Dieu, de saint Augustin.
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DE QUELQUES TERMES EMPLOYÉS DANS CET OUVRAGE
Angles (Les) qui mesurent les aspects se comptent par les degrés de longitude des planètes, tellement que les aspects sont censés les mêmes , soit qu’une planète se trouve dans l’écliptique , soit qu’elle soit hors de ce cercle.
On divise ordinairement les aspects en 'partiles et enplatiques. Les aspects ])aro7e.9 ont lieu quand les planètes sont distantes les unes des autres d’autant de degrés précisément qu’en contient quel- (|u’une des divisions précédentes; il ii’y a que
ren\-là (jui soient propreimml «les aspects, [a‘S
aspects platiques arrivent quand les planètes ne sont pas les unes par rapport aux autres précisément dans quelqu’une des divisions dont nous venons de parler. (Dalembert.)
Aphélie (du grec a'fo, loin, soleil), point de l’orbite d’un astre qui est le plus éloigné du soleil.
Apogée (du grec a-reo, loin, terre), position d’un astre lorsque, dans son mouvement, il s’est le plus éloigné de la terre.
Arc, partie de la circonférence d’un cercle; la lettre C représente grossièrement un arc.
Aries ou le Bélier, était, du temps d'Homère, la première constellation du zodiaque. Le soleil
entre dans ce signe vers le 20 mars.
Ascendant, se dit d’un mouvement qui se fait
en montant. Le nœud ascendant d’une planète est le point oii elle coupe l’écliptique en passant du midi au nord; comme le nœud descendant est le point où elle coupe le môme cercle en passant du nord au midi. Le nœud ascendant de la lune s’appelle aussi tête de dragon : on le représente par le
sigiie SI ; le nœud descendant ou celui qui lui est opposé est figuré par ^ .
Les signes ascendants sont les trois premiers et les trois derniers de l’écliptique (pour nous), c’està-dire le Bélier, le Taureau, les Gémeaux, le Capricorne, le Verseau et les Poissons ; les six autres • signes sont appelés descendants par une raison contraire, parce que le soleil, en les parcourant, paraît descendre et s’éloigner de notre zénith.
On appelle encore ascendant le point de l’écliptique situé dans l’horizon oriental : c’est ce même point que les astrologues appellent horoscope, et ils le calculent pour dresser le thème d’une nativité. La division du ciel en douze maisons commence
en ce point, et l’on dit qu’une planète domine à V ascendant lorsqu’elle répond à ce point de l’écliptique situé à l’horizon. De là vient l’expression avoir de V ascendant sur quelqu’un, pour faire en-
1 tendre, astrologiquement parlant, qu’on est venu au monde dans des circonstances plus favorables.
AsGEissiOix. Action de monter, mouvement par
lequel un astre, par exemple, s’élève au-dessus de l’horizon.
Ascension droite. Quantité dont un astre s’est éloigné du méridien qui passe par le point aries du zodiaque. Cette distance est mesurée par l’arc de l’équateur compris entre ce point aries et le méridien sur lequel se trouve l’astre. L’ascension droite est la même chose que la longitude d’un astre.
Aspect. Le savant et illustre Kepler définit l’a^'pect en astrologie un angle formé par des rayons qui, partant de deux planètes, viennent se rencontrer sur la terre, et qui ont la propriété de produire quelque influence naturelle.
Les anciens comptaient cinq aspects ; à savoir : la conjonction , indiquée par le caractère cr, l’opposition par l’aspect trine par l’aspect quadrat par □, et l’aspect sextile par -)(- . La conjonction et l’opposition sont les deux aspects extrêmes, le premier étant le moindre de tous, et le second le plus grand ou le dernier.
L'aspect trigone ou irme est le tiers d’une circonférence de cercle, ou l’angle mesuré parmi aie
de 120 degrés; l’aspect tétragone ou quadrat est le quart d’une circonférence de cercle ou l’angle mesuré par un arc de 90 degrés ; l’aspect sextile est le sixième delà circonférence ou l’angle de 60 degrés.
Par rapport aux influences qu’on suppose aux aspects, on les divise en bénins, malins et indifférents.
L’aspect quadrat et Vopposition sont réputés malins ou 7nalfaisants ; le trine et le sextile bénins ou propices et la conjonction, un aspect indifférent.
Aux cinq aspects des anciens, les modernes en ont ajouté beaucoup d’autres, comme le décile, qui contient la dixième partie d’un cercle, ou 36 degrés ; le tridécile, qui en contient les trois dixièmes, ou 108 degrés; le biquintile, qui en contient les quatre dixièmes, ou degrés. Kepler en ajoute d’autres , qu’il dit avoir reconnus efficaces par des observations météorologiques , tels que le demi'Sextile , qui contient la douzième partie d’un cercle, ou 50 degrés, et le quincunce, qui en contient cinq douzièmes, ou 150 degrés.
Eidin , Tious sommes redevables aux médecins
astrologues d’un aspect octile, contenant le huitième du cercle, ou degrés, et d’un aspect trioctile, qui en contient les trois huitièmes, ou 135 degrés. Quelques médecins y ont encore ajouté l’aspect ^mW{/c,contenant un cinquième du cercle, ou 72 degrés, et l’aspect biquintile, qui, comme on l’a déjà dit , en contient les deux cinquièmes, ou 144 degrés.
Caractères des aspects.
or Conjonction.
SS Semi-sextile.
^ Sextile.
Q Quintile.
T d Trideciie.
Trine.
B q Biquintile.
V c Quincunce.
□ Quadratou quartile. ' g Opposition.
Astre {aster, astre).
Axe iaxis, essieu). Ligne imaginaire sur laquelle une sphère est censée tourner. Lorsqu’une boule d’ivoire roule sur le tapis d’un billard, on remar- (jue sur les côtés deux points qui ne tournent pas. Le sont les pôles do la boule en mouvement, el la
ligne imaginaire qui passe par son centre et qui joint ces deux points en est Vaxe. (F. Cercle, Sphère.)
Cercle. C’est le nom d’une figure limitée |)ar une ligne courbe fermée, dont tous les points sont également éloignés d’un autre qu’on appelle le centre ; le plus ordinairement on trace les cercles au moyen d’un compas; tout le monde connaît cette opération, elle est des plus simples.
On appelle circonférence la ligne courbe qui entoure la figure.
Le diamètre d’un cercle est toute ligne droite qui passe par son centre et qui a ses extrémités à la circonférence.
Le plan d’un cercle est tout l’espace compris dans l’intérieur de la circonférence.
U axe d’un cercle est une ligne imaginaire qui passe par le centre et qui est perpendiculaire sur son plan.
Une roue de voiture représente grossièrement un cercle, le trou percé au milieu du moyeu en est le centre, et fessieu représente l’axe; la bande de
fer qui entoure les jantes figure la circonférence;
deux des rais (rayons), qui sont exactement bout à bout, représentent un diamètre.
Les deux bouts de l’essieu représentent les ])o]cs du cercle figuré par la roue.
Comètes (du grec komèté, chevelure). Astres errants, dont les mouvements sont encore peu connus; on les assimile à des planètes qui décrivent des ellipses ou cercles très allongés, dont le soleil occupe un des foyers. Le nom de comète leur est
donné à cause des queues et des barbes lumineuses qui les accompagnent presque toujours.
Ces astres ont été jusqu’en ces derniers temps
considérés comme funestes et très pernicieux.
Quai con le chiome sanguinose, orrendc Spleiider cometa suol per l’aria adusta Ch’i regni muta e i fieri morbi adduce E a purpurei tiranni in faiista liice.
(Jerus., lib. VII, 52.)
Conjonction. Rencontre de deux astres dans le môme signe du zodiaque. Pour qu’il y ait conjonc-
CO
tion, il suffit que les deux astres ou les deux planètes aient même longitude.
Circonférence. Ligne courbe fermée, dont tous les points sont également éloignés d’un autre qu’on appelle le centre ; quelquefois on emploie ce mot en place de celui de cercle. (F. Cercle.)
Constellation. Assemblage de plusieurs étoiles, représenté par la figure d’un homme, d’un animal, et qui porte son nom .
Cycle (du grec kuklos), est souvent synonyme de cercle, de période : ainsi l’on dit le cycle solaire, le cycle lunaire, pour exprimer certains mouvements périodiques de ces astres, ou le temps qu’ils ont employé pour revenir en un point d’où ils étaient censés partis. Le cycle lunaire, par exemple, s’accomplit en 1 9 ans, c’est-à-dire qu’à la fin de cette période, les lunaisons reviennent aux mêmes époques.
Déclinaison. Distance d’un astre au plan de
l’équateur; elle est mesurée par l’arc du méridien
qui passe par cet astre et qui est compris entre ce
dernier et l’équateur; la déclinaison est pour les IT. 3
corps célestes ce que la latitude est pour les lieux situés à la surface de la terre. (F. Latitude.)
Degré. Une des divisions de la circonférence du cercle. Depuis un temps immémorial, les savants sont convenus de diviser la circonférence de tout cercle en 360 parties égales qu’on appelle degrés (du latin gradyis^ un pas). Ainsi donc, la moitié de la circonférence contient la moitié de 360 ou 180 degrés, le quart 90, le huitième 45, le vingtquatrième 15, le douzième 30, le dixième 36, le vingtième 18, le quarantième 9 , le cent vingtième 3...
Éclipses (du grec eJdeipsis, privation, manque de). Par ce mot on veut faire entendre généralement qu’un corps céleste cesse d’être visible pour nous quand un autre globe se trouve directement entre ce corps et la terre. Il y a, par exemple, éclipse de soleil lorsque le globe lunaire passe entre cet astre et la terre, soit
T, la terre; L, la lune; O, le soleil. Il est évident que l’observateur qui se trouverait en T ne
pourrait voir le soleil à travers le globe opaque, L, de la lune.
Une autre espèce d’éclipse, et qu’on pourrait appeler fausse éclipse, consiste dans la privation momentanée de la lumière qu’un astre reçoit ordinairement du soleil; privation qui ne peut avoir lieu qu’autant qu’un autre corps s’interpose entre cet astre et le soleil. Les éclipses de lune sont de ce genre : elles arrivent lorsque la terre se trouve exactement entre la lune et le soleil. Dans ce cas, ce n’est pas la lune qui est éclipsée, car nous la voyons toujours, sinon qu’elle n’est plus éclairée; mais, pour les habitants de la lune, s’il y en a, c’est alors le soleil qui est éclipsé.
On comprend aisément que la terre T se trouvant entre le soleil et la lune L, un homme placé sur celle-ci, enveloppé par l’ombre delà terre, ne pourrait pas apercevoir le soleil 0.
Une éclipse est dite totale lorsque l’astre éclipsé est entièrement comme masqué par le corps interposé ; elle est partielle quand le corps interposé
laisse apercevoir une partie de l’astre éclipsé. L’éclipse enfin est ammlaire toutes les fois que le corps interposé ne couvrant que le milieu de l’astre éclipsé, en laisse les bords à découvert, lesquels présentent alors la figure d’un anneau plus ou moins large. On observe quelquefois des éclipses annulaires de soleil, attendu que le globe lunaire étant beaucoup plus petit que celui du soleil, il est impossible que jamais il le recouvre tout entier. Ainsi donc, quand la lune se trouve exactement, par rapport à nous, vis-à-vis le centre du soleil, l’éclipse est annulaire.
Ecliptique, route ou orbite que suit le soleil par son mouvement propre , en allant d’occident en orient. Ce cercle passe par le milieu du zodiaque, et le soleil le parcourt en un an. On l’appelle ainsi, parce que c’est sur son plan qu’ont lieu les éclipses de soleil et de lune, c’est-à-dire qu’au moment d’une éclipse, la terre et la lune se trouvent en meme temps sur le plan de ce cercle et directement en face du soleil.
Elongation. Différence comprise entre le lieu
du soleil et celui où se trouve une pla notre. L’élongation est mesurée par l’arc compris entre le soleil et la planète vue de la terre ; on appelle aussi l’élongation angle à la terre.
L’élongation des planètes supérieures, par rapport au soleil, peut aller jusqu’à 180 degrés, puisque la terre est entre ces planètes et le soleil.
Équateur. Cercle dont le plan partage le globe terrestre en deux moitiés ou hémisphères, l’un septentrional et l’autre méridional : le soleil le décrit en mars et en septembre, aux époques des équinoxes. Les pôles de ce cercle sont les mêmes que ceux de la terre. Il faut toujours supposer que le plan de l’équateur s’étend indéfiniment dans les espaces célestes.
Equinoxes. Epoques de l’année où les jours sont égaux aux nuits (œqualis, égal, nox, nuit).
Équinoxial. Nom qu’on donne quelquefois à l’équateur, lorsqu’on veut faire entendre que les jours sont égaux aux nuits quand le soleil décrit ce cercle, ce qui arrive en mars et en septembre ( du latin œqualis, égal, nox, nuit).
Hémisphère. Moitié d’uno sphère.
Horizon (du grec horidzô, je borne). Cercle imaginaire, qui est censé couper le globe terrestre en deux moitiés ou hémisphères, Fun supérieur et l’autre inférieur. L’horizon sépare aussi la partie visible du ciel de celle qui est invisible : la première de ces parties est dite supérieure, et Fautre inférieure; c’est sur l’horizon qu’ont lieu les levers et les couchers des astres. Cet horizon est appelé rationnel, pour le distinguer de l’horizon dit sensible : celui-ci borne notre vue de tous côtés lorsque nous nous trouvons dans la campagne ; et si cette campagne est une plaine parfaitement unie, l’horizon sensible est représenté par une circonférence de cercle parfaite , dont nos pieds occupent le centre.
Les plans de l’horizon sensible et de l’horizon rationnel sont parallèles ; ils ont Fun et Fautre le même axe , et cet axe passe toujours par Fœil du spectateur.
Puisque Faxe des deux horizons passe toujours par Fœil du spectateur, il s’ensuit que ces deux
cercles changent de position toutes les fois que le spectateur passe d’un lieu dans un autre; c’est ce qu’on observe lorsqu’on voyage : l’horizon sensible se renouvelle successivement à chaque pas que l’on fait.
Horoscope {horé , heure, scopeo , j’observe). Point de l’écliptique situé dans l’horizon oriental au moment d’une nativité. L’horoscope est le point principal de l’astrologie. Il est éloigné de 90 degrés du point appelé nonagésime. Ce point est le plus important du thème céleste. (F. Maison.)
Lkmum [latitudo, dimension en largeur). Distance d’un point de la surface de la terre à l’équateur ; elle est mesurée par l’arc du méridien compris entre ce lieu et l’équateur. La plus grande latitude est celle du lieu qui se trouve exactement au dessous du pôle; elle est mesurée par le quart du méridien, ou 90 degrés.
Les astronomes prennent souvent l’écliptique pour point de départ des latitudes célestes : alors ce cercle est dans le ciel ce que l’équateur est pour la terre. Si, par exemple, il est question de fixer la
position d’une étoile, on suppose un cercle qui passe par cette étoile et les pôles de l’écliptique. L’arc de ce cercle compris entre l’écliptique et cette étoile mesure la latitude de celle-ci.
On détermine aussi la position d’un astre relativement à la latitude en la rapportant à l’équateur ; cela ne souffre aucune difficulté. Dans ce cas, l’astre est assimilé à un point de la surface terrestre ; toute la différence consiste en ce qu’il est plus haut.
Longitude [longitudo, dimension en longueur). C’est sur la terre la distance d’un lieu au premier méridien. Cette distance est mesurée par l’arc de l’équateur compris entre le méridien qui passe par ce lieu et le premier méridien.
Et, dans le ciel, la longitude d’une étoile, relativement à l’équateur, peut être mesurée par un arc de ce cercle compris entre le méridien du lieu où l’on se trouve et celui qui passe par les pôles du monde et celte étoile.
Les astronomes, rapportant la position des astres à l’écliptique, déterminent la position d’une étoile en longitude par l’arc de l’écliptique compris entre
le cercle qui passe par cette étoile et les pôles de ce dernier, et un autre cercle qui passe aussi par ces mômes pôles et le premier point du signe du bélier.
Soit demandé de déterminer la latitude et la longitude d’un lieu a pris sur la terre (fig. 58) : je fais passer un méridien AaB par ce lieu , et je compte les degrés que contient l’arc as compris entre ce lieu a et l’équateur CD : le nombre de degrés est la latitude demandée.
Quant à sa longitude, je l’ai après avoir compté les degrés que contient l’arc SF pris sur l’équateur, et qui est compris entre le premier méridien AFB et le méridien A «5 B, qui passe par le lieu a. Ce nombre de degrés exprime la longitude de ce lieu.
Marées. Mouvements périodiques de l’océan, produits par les influences du soleil et de la lune, qui, en passant au dessus, en attirent et soulèvent les eaux. C’est ce phénomène qu’on appelle aussi flux et reflux de la mer.
Maison. Douzième partie du ciel, comprise entre
deux cercles de position. Ces cercles passent par les deux intersections du méridien et de Thorizon, et coupent l’équateur en douze parties égales.
La première maison, qui suit immédiatement le point ascendant au-dessous de l’horizon, à Lorient, est appelée horoscope; on l’appelle aussi la maison de la vie et V angle oriental.
La seconde maison qui suit plus bas est appelée maison des richesses, ou des espérances de fortune.
î^a troisième, maison des frères.
l^a quatrième, dans le plus bas du ciel, maison des parents, le fond du ciel.
La cinquième, maison des enfants.
La sixième, maison de la santé.
La septième, maison du mariage.
La huitième, maison de la mort et porte supérieure.
La neuvième , maison de la piété ou de la religion.
La dixième , maison des offices , dignités , couronnes.
La onzième, maison des amis, bienfaits.
La douzième, maison des ennemis, de la prison.
On les représente dans Un cercle ou dans un carré quand on construit un thème de nativité ; on marque dans chaque case la situation des planètes qui occupent chaque maison.
Le point culminant de l’écliptique est le commencement de la dixième maison.
La longitude de la première maison est le point ascendant ou la nonagésime augmenté de trois signes.
Méridien. Cercle qui passe par les pôles du monde, et dont le plan coupe le globe terrestre en deux moitiés ou hémisphères, l’un oriental et l’autre occidental. Le méridien coupe toujours l’équateur à angles droits ou d’équerre. 11 y a autant de méridiens qu’il y a de points sur l’équateur, c’està-dire à l’infini.
Le méridien d’un lieu est le cercle qui , passant par les pôles du monde, passe aussi au-dessus de ce lieu.
On appelle ce cercle méridien, par la raison
qu’il est midi pour le lieu sur lequel il passe lorsque le soleil est arrivé dans son plan.
Mouvements. Le plus simple de tous est celui qui se fait en ligne droite. Le mouvement curviligne est celui par lequel le corps mobile décrit une circonférence de cercle ; on appelle direct le mouvement qui se fait toujours dans le meme sens; il peut être rectiligne ou curviligne ; le mouvement rétrograde est celui par lequel le corps mobile retourne vers le point d’où il était parti. (L. Rétrograde.)
Nadir. Le point du ciel qui est directement audessous de nos pieds ; c’est un des pôles de l’horizon ; on peut le considérer aussi comme étant le zénith des peuples qui habitent cette partie de l’hémisphère terrestre inférieur qui répond au-dessous de nos pieds.
Nœuds. Points où deux cercles se coupent réciproquement. (F. Ascendant.)
Tète de dragon. (F. Ascendant.)
Queue de dragon. ( F. Ascendant.)
Nonagésime. Point de l’écliptique éloigné de 90
degrés des sections de l’horizon et de l’écliptique ; c’est aussi le point qui est le plus élevé au-dessus de l'horizon dans un moment donné, et dont la hauteur mesure l’angle que l’écliptique fait avec l’horizon.
Opposition se dit de l’aspect ou de la situation de deux planètes ou de deux étoiles qui sont diamétralement opposées l’une à l’autre, c’est-à-dire éloignées de la moitié de la circonférence d’un cercle ou de 180 degrés. La lune est en opposition avec le soleil quand elle est de figure parfaitement circulaire ou qu’elle est dans son plein.
Orbite. Ce nom est synonyme de cercle. On l’emploie en général pour désigner la route que suit un astre en tournant autour d’un autre astre. L’orbite de la lune , par exemple, est le cercle que cet astre décrit autour de la terre en 29 jours.
Parallèles. Deux lignes, deux circonférences de cercles, deux plans sont dits parallèles lorsque tous leurs points correspondants sontàune égale distance .
Les lignes AB , CD sont deux lignes parallèles ; les deux roues d’une charrette figurent grossière* ment deux cercles parallèles; les feuillets d’un livre, quand il est fermé, ou les murs opposés d’une chambre, d’un corridor, représentent desplansparallèles.
Le mot parallèles, pris dans un sens absolu, désigne, en astronomie et en géographie, les cercles de la sphère terrestre ou céleste, dont les plans sont parallèles à celui de l’équateur ; les axes et les pôles de tous ces cercles sont les mêmes que l’axe et les pôles de l’équateur.
Périgée (du grec péri, autour, tout près, gè, terre). Par ce mot on désigne la position d’un astre lorsqu’il est le plus près de la terre.
Périhélie (du grecpm, autour, tout près, lielios, soleil). Position d’un astre lorsqu’il est le plus près du soleil.
Plan. Un plan est j comme disent les mathématiciens, ce quia les deux dimensions longueur et largeur sans épaisseur ; une feuille de papier qui serait bien tendue en tous sens, et dont l’épaisseur serait extrêmement mince, figurerait assez bien un plan.
On définit encore le plan une surface sans épaisseur sur laquelle , plaçant une règle suivant telle direction qu’on voudra , tous les points de cette règle se confondent avec le plan ou le touchent. Les propriétés d’un plan sont indépendantes de sa figure et de sa grandeur; il peut donc être indifféremment carré, rond, triangulaire.
Planètes (du gvecplanèlé, errant). C’est le nom par lequel on désigne les astres qui changent perpétuellement de lieu dans le ciel. Depuis un temps immémorial on en connaît sept, qui sont, à partir de la terre , la Lune , Mercure , Vénus , le Soleil , Mars, Jupiter, Saturne,
Pôles (mot grec qui signifie tournants). Ce sont les points extrêmes de l’axe d’une sphère, d’un cercle : les pôles de la terre sont les points de ce globe situés l’un à son extrémité vers le nord , et l’autre à l’extrémité opposée vers le midi.
Position (Angle de), est celui que forment au centre d’un astre le cercle de déclinaison et le cercle de latitude, ou le parallèle à l’équateur avec le parallèle à l’écliptique.
Quaduatukes. Positions de la lune relativement au soleil : alors elle est au méridien quand cet astre se couche ou se lève, c’est-à-dire qu’elle en est éloignée de 90 degrés. On pourrait dire encore que , dans les quadratures , la lune occupe le zénith ou le nadir au moment du lever ou du coucher du soleil.
Rétrograde (Mouvement). Toutes les planètes parcourent le zodiaque par leur mouvement propre, en allant d’occident en orient; néanmoins, il se présente des époques où elles nous semblent aller en sens contraire, c’est-à-dire d’orient en occident; c’est ce mouvement qu’on appelle rétrograde. Il est très facile de se faire une idée juste de cette espèce de contradiction : pour cela, asseyez-vous à quelque distance d’une table ronde, puis invitez un enfant à en faire le tour. Si , en passant entre vous et la table, il va de droite à gauche , lorsqu’il sera de l’autre côté de la table, il reviendra au point d’où il sera parti en allant de gauche à droite.
Signes. Noms qu’on donne aux constellations qui sont comprises dans le zodiaque. Ainsi, on dit
le signe du Bélier, le signe du Taureau, pour désigner les constellations qui, dans le zodiaque , portent ces noms.
Sphère (du grec sphaira, boule). On définit la sphère ou une boule régulière un corps dont tous les points de la surface sont également éloignés d’un autre, qui en occupe le centre. Une bille de billard représente bien une sphère.
Vaxe d’une sphère est une ligne imaginaire sur laquelle elle est censée tourner ; prenez une orange, elle représentera une sphère assez régulière ; enfoncez à travers une longue aiguille , de façon qu’elle passe exactement par le milieu. Cette aiguille sera Vaxe de la sphère représentée par l’orange, et sur laquelle celle-ci pourra tourner. On conçoit que, lors même que cette aiguille n’existerait pas, il serait très possible que l’orange tournât absolument de la même manière.
Les pôles de la sphère sont les deux points de sa surface, auxquels aboutissent les extrémités de son axe ; dans la supposition ci-dessus, ils seraient figurés par les deux bouts de l’aiguille.
Les grands cercles de la sphère sont tous ceux dont le centre est au même point que celui de la sphère , et qui la partagent en deux hémisphères ou deux parties égales.
Parmi les grands cercles oYi distingue :
V équateur, dont l’axe ainsi que les deux pôles sont les mêmes que ceux de la sphère ; il ne peut y avoir qu’un seul équateur.
Les méridiens; ils passent par les pôles de la sphère, coupent l’équateur à angles droits (d’équerre), et leur axe est un des diamètres de ce dernier, d’où il suit qu’ils ont leurs pôles sur la circonférence même de l’équateur.
L’/iomon. Ce grand cercle est susceptible de prendre toutes sortes de positions , suivant que le spectateur change de lieu ; mais son centre est toujours au même point que celui de la sphère.
U écliptique. Son plan fait avec celui de l’équateur un angle d’environ 23® et demi, ou, ce qui est la même chose, l’arc de cercle qui mesure la distance comprise entre ses pôles et ceux de l’équateur contient 23 degrés et demi.
Tous les grands cercles d’une sphère se coupent réciproquement, attendu qu’ils ont leurs centres en un même point, qui est celui de la sphère. Les petits cercles sont les deux tropiques et les deux cercles polaires ; il n’en sera pas fait usage dans ce traité d’astrologie.
Syzygies (du grec sun, avec, je joins),
terme dont on se sert pour indiquer la conjonction et l’opposition d’une planète avec le soleil. Ce terme s’emploie surtout en parlant de la lune. Les éclipses n’arrivent que dans les syzygies.
Thème. Figure à l’aide de laquelle on tire l’horoscope d’une personne en représentant l’état du ciel par rapport à un certain point, ou par rapport au moment dont il est question, en marquant le lieu où sont en ce moment-là les étoiles et les planètes.
Le thème céleste consiste en douze triangles que l’on renferme dans deux carrés. Ces triangles désignent les 12 maisons, et l’on y marque les planètes qui dominent dans chacune.
Zénith. C’est le point du ciel qui répond au-des-
sus de notre tête. Ce point est en même temps un des pôles de l’horizon du lieu où nous sommes.
Zodiaque (du grec zoon^ animal). Zone de la sphère céleste que l’écliptique partage par la moitié. Sa largeur est d’environ 1 7 degrés, c’est-à-dire que si un cercle coupait cette zone ou bande à angles droits ou à* équerre , l’arc de ce cercle compris entre les bords de la zone serait de 1 7 degrés.
Soit ABCD une portion du zodiaque , et ah le profil de la circonférence du cercle qui coupe cette bande à angles droits; l’arc FG, compris entre les bords AB, CD de la bande, doit avoir 17 degrés.
On a donné cette largeur au zodiaque, afin qu’il put comprendre les orbites de toutes les planètes.
Le zodiaque est divisé en douze parties qu’on appelle signes.
Ce cercle, ou plutôt cette zone, est ainsi appelée à cause des figures imaginaires d’animaux qui représentent les constellations comprises dans son intérieur. (F. Ecliptique.)
Zone, mot persan qui signifie ceinture. C’est le nom qu’on donne à une bande plus ou moins large prise sur la surface d’une sphère.
Nota. Les articles Cercle., Sphère seront expliqués avec plus de développements pages 59 et suivantes.
LE CERCLE
Le cercle {fig. 1) est une figure circonscrite par une ligne courbe fermée ACBFD , dont tous les points sont également distants d’un autre point O qu’on appelle le centre.
Toute ligne qui, comme OD, va du centre à la circonférence, est dite rayon du cercle.
Toute ligne qui, comme AB, passe par le centre O, et qui a ses extrémités A, B à la circonférence, s’appelle diamètre; il est évident qu’un diamètre est le double d’un rayon; car la ligne AB se compose des deux rayons AO, BO.
Un arc de cercle est une partie quelconque de sa circonférence : ainsi la partie de la circonférence comprise entre les points D, F est un arc; il en est de même des fractions de la circonférence déterminées par les points F et B, B et C.
U axe d’un cercle est une ligne imaginaire qui passe par son centre, et qui est perpendiculaire à son plan. GDF {fig. 2) représente grossièrement Taxe du cercle AB. . . Cette ligne passe par le centre
D, et les angles qu’elle fait avec le plan du cercle, tels que CDB, CDA. .. sont droits (d’équerre).
LA SPHÈRE
La sphère est un solide ou un volume dont tous les points A, C, B, D de la surface [fig. 3) sont également éloignés d’un autre point F qu’on appelle le centre.
Toute ligne qui , comme AB , CD , passant par le centre F, a ses extrémités à la surface, s’appelle diamètre.
U axe de la sphère est un de ses diamètres , tel est AB, sur lequel le solide est censé tourner.
Les pôles de la sphère sont les extrémités A, B de son axe.
V équateur de la sphère est un cercle qui, comme CFD , la partage en deux hémisphères , CGAD , CBOD ; ce cercle a le même axe AB que la sphère, ainsi que les mêmes pôles A, B. 11 suffit de l’inspection de la figure pour être convaincu que l’éqiintenr est également éloigné des deux pôles A, B
de la sphère. Il ne peut y avoir qu’un seul équateur dans une même sphère.
Les méridiens de la sphère sont tous les cercles qui, comme A^B, APB, passent par les pôles A, B, et qui coupent l’équateur à angles droits. Il peut y avoir des méridiens différents à l’infini.
L’horizon peut être figuré (de profil) par la ligne AFB; son plan passe par le centre F de la sphère , qu’il coupe en deux hémisphères, l’un supérieur, AGCB, et l’autre inférieur, ADOB ; la ligne CFD représente l’axe de ce cercle, ses pôles sont aux points C, D. Le pôle supérieur C s’appelle zemt/?, et le pôle inférieur D nadir.
I L’ écli]ptique GO est un des grands cercles de la I sphère, dont le plan fait, avec celui de l’équateur, j un angle d’environ 23 degrés et demi, c’est-à-dire que les arcs GC, DO, compris entre ces cercles, ont chacun 23 degrés et demi.
I L’écliptique est l’orbite que le soleil parcourt
I par son mouvement propre en un an , en allant il d’occident en orient, ou de O vers G, en supposant
Il que le point A est le pôle boréal et B le pôle austral .
Le zodiaque est figuré par une zone ou bande dont l’écliptique OG occupe le milieu. C’est dans cette bande que sont compris les orbites de toutes les planètes.
Le zodiaque est divisé en douze parties cju’on appelle ou maisons du soleil. Les noms de ces douze signes sont, en allant d’occident en orient :
Bélier, Taureau, Gémeaux, Ecrevisse ou Cancer,
TV U S
Lion, Vierge, Balance, Scorpion, Sagittaire,
SI »}! di. ni
Capricorne, Verseau, Poissons.
Sur la figure ils sont représentés par les caractères qui sont ici écrits au-dessous de leurs noms.
Les colures sont deux méridiens qui se coupent a angles droits aux pôles et qui partagent la sphère en quatre parties égales. La ligne AFB peut représenter un de ces cercles vu de profil, et le cercle entier ACBD figurera l’autre colure vu de face.
î^cs colures coupent l’éclipliquc en quatre endroits : l’un en passant par les signes du Bélier et de la Balance, aux points meme oii l’écliptique est
coupé par réqiiateur, et qu’on appelle points équinoxiaux , attendu que les jours sont égaux aux nuits lorsque le soleil, dans son mouvement annuel, est arrivé sur ces deux points : de là ce cercle a pris le nom de colure des équinoxes.
L’autre colure coupe l’écliptique par les signes du Cancer et du Capricorne, aux points de ce cercle qui sont les plus éloignés de l’équateur, c’est-àdire en O et G. On appelle ces points solsticiaux, d’où le colure a pris le nom de colure des solstices.
Les tropiques sont deux cercles parallèles à l’équateur, dont ils sont éloignés de 23 degrés et demi; ils passent l’un par le signe du Cancer, et l’autre par celui du Capricorne : le premier a donc reçu le nom de tropique du Cancer, et le second celui de tropique du Capricorne.
Ordinairement, pour expliquer au public le système du monde, en peu de temps et sans fatigue, on fait usage de globes et d’autres machines plus ou moins compliquées. Ces instruments sont assez rares, par la raison qu’ils sont généralement fort coûteux; encore a-t-on besoin des secours d’un démonstrateur, pour en comprendre le jeu et l’utilité. On peut suppléer au manque de ces appareils, sinon en tout, du moins en grande partie, au moyen de suppositions et de certains objets matériels dont la connaissance est familière à tout le monde. Nous allons, ci-dessous, en donner un exemple :
Qu’on se figure un cabinet couvert d’une voûte ayant exactement la forme d’une demi-boule creuse, dont la naissance commencerait immédiatement audessus du plancher, lequel nécessairement serait de figu re parfaitement ronde ; qu’on se figure encore que la voûte conlinue, au-dessous du plancher, et forme
une autre demi-boule dont la concavité est tournée en haut, tellement que les deux demi-boules forment une sphère creuse complète, que le plancher coupe en deux hémisphères ou moitiés, l’une supérieure et l’autre inférieure; on doit supposer encore que cette houle creuse tourne autour d’un axe ou d’un essieu immobile sur lequel est fixé le plancher circulaire; tout cela est fort possible, en concevant que la sphère creuse est percée de deux trous aux endroits mêmes de ses pôles, dans lesquels sont reçus les deux bouts de l’essieu immobile.
Ce qui étant bien compris, on se figurera que le plancher représente l’horizon terrestre , et que la houle creuse est le ciel tournant sur ses pôles, représentés par les extrémités de l’essieu.
Admettons en outre que la sphère creuse est percée, à jour, de petits trous d’inégale grandeur et distribués de manière h représenter les positions respectives des principales étoiles qui peuplent le firmament, on aura ainsi une image fidèle de la voûte du ciel.
Ces diverses suppositions étant admises et bien
comprises, représentez-vous l’observateur debout sur le milieu du plancher, ayant à droite et à gauche les deux pôles de la boule. Son zénith sera le point de la voûte le plus élevé au-dessus de sa tête, et son nadir le point le plus bas de l’hémisphère , qui sera au-dessous du plancher.
Les trous percés à jour figureront les étoiles.
Lorsque le globe creux sera en mouvement, l’observateur verra toutes ces étoiles décrire des cercles qui tous auront pour axes l’essieu qui portera le plancher, et pour pôles les extrémités de cet essieu, c’est-à-dire l’axe et les pôles mêmes de la boule creuse. Tous ces cercles seront parallèles entre eux; le plus grand de tous, celui qui sera décrit par une des étoiles qui passeront perpendiculairement audessus de la tête de l’observateur, figurera l’équateur, tous les autres seront ses 'parallèles. Il est évident que cet équateur aura le même axe et les mêmes pôles que la sphère creuse.
En se représentant par la pensée qu’on a tiré des lignes qui, passant parles pôles de tout le système, font tou (Te tour de la sphère creuse, on aura les 11-
gures et les positions d’autant de méridiens qu’il y aura de lignes de tirées. Tous ces méridiens passant par les pôles ou les extrémités de l’essieu , se couperont nécessairement en ces deux points. Il est encore évident que ces mêmes cercles couperont l’équateur à angles droits (d’équerre).
Pour déterminer la position de l’écliptique , il faut supposer un cercle qui d’abord se confondait avec l’équateur, et qu’ensuite, tournant sur deux points par lesquels passe un des diamètres de l’équateur, il s’en est écarté de manière à former avec ce dernier cercle un angle de 23 degrés et demi, lequel angle serait mesuré par l’arc d’un méridien compris entre l’équateur et l’écliptique.
Quand la position de l’écliptique est déterminée, celle du zodiaque l’est aussi, puisque l’écliptique le
partage par la moitié dans toute l’étendue de son
contour.
Si l’on a bien compris ce qui précède , on aura une idée assez exacte du système du monde céleste, en supposant que l’observateur se trouve sur un des points de l’équateur terrestre, lequel ne diffère en
rien de Téquateur céleste, attendu que celui-ci n’en est qu’une extension.
Quant à l’horizon représenté par le plancher, il a été dit, à l’article Horizon, que ce cercle change de position comme l’observateur, lequel en occupe toujours le centre. Eli bien, supposez que, sans quitter l’essieu, le plancher tourne sur son centre dans tous les sens possibles, la sphère creuse tournant toujours sur ses pôles, il arrivera que l’observateur, que nous supposons toujours debout sur le milieu du plancher, verra à son zénith tantôt une étoile, tantôt une autre. Si, par exemple, le plancher devient parallèle à l’équateur, ou, pour mieux dire, s’il se confond avec ce dernier, l’observateur verra un des pôles à son zénith.
Cette explication, avec celle qui accompagne les figures 1 , 2, 3 [page 58), suffira, nous le pensons, pour donner une idée claire et satisfaisante du système du monde.
DE LA NATDRE ET DES PROPRIÉTÉS DES PLANÈTES
ous classerons les planètes en bienfaisantes et en malignes. Les planètes bienfaisantes sont, suivant Ptolémée, Jupiter, Yénus et la Lune; les influences de Saturne et de Mars sont réputées malignes ; Mercure et le Soleil ne produisent que de très faibles effets.
Suivant le grand astrologue arabe Albumazar,le Soleil est favorable lorsqu'il est dans l’aspect trine et sextile; il est sans influence dans l’aspect quarte; mais il est malfaisant dans les conjonctions.
Quant aux propriétés de ces astres, on lit dans Ptolémée que Saturne refroidit le tempérament et le sèche peu; que Jupiter réchauffe et humecte légèrement : c’est pourquoi cette planète produit les vents qui contribuent au développement des germes; Mars dessèche et brûle; le Soleil réchauffe et sèche peu; Vénus réchauffe peu, mais elle contribue beaucoup à l’humide ; Mercure influe avec une force égale sur le sec et l’ humide, à cause de sa position entre le Soleil et la Lune; il est le principal moteur des vents ; la Lune produit beaucoup d’humidité, mais peu de chaleur, parce qu’elle reçoit sa lumière du Soleil.
Ptolémée et presque tous les grands astrologues font Saturne, Jupiter, Mars, le Soleil, Mercure du sexe masculin ; Vénus et la Lune sont du sexe féminin.
Les mêmes astrologues ont reconnu que les inlluencesde Saturne, Jupiter, le Soleil, Mercure ont plus de force dans le jour que pendant la nuit. Mars, Vénus et la Lune jouissent de tous leurs avantages lorsque le Soleil est au-dessous de l’horizon.
DES DOUZE SIGNES DU ZODIAQUE
Les astrologues partagent le zodiaque en quatre parties, ou plutôt en quatre catégories, dont chacune se compose de trois signes.
La première de ces catégories contient le Bélier, le Lion et le Sagittaire ; les influences de ce groupe sont la chaleur, le feu, la sécheresse ; il est du sexe masculin, et son action a plus d’énergie le jour que la nuit.
Le Taureau, la Vierge et le Capricorne forment la seconde catégorie, dont les propriétés sont de rafraîchir, sécher ; elle est du sexe féminin, et la nuit lui est plus favorable que le jour.
Le troisième groupe comprend les Gémeaux, la Balance et le Verseau ; ses influences sont de communiquer aux corps organisés de la vie, de la chaleur, de l’humidité, principalement dans le jour; il est du sexe masculin.
La quatrième catégorie se compose du Cancer, du Scorpion et des Poissons; elle est du sexe fémî-
nin, produit le froid et l’humide, dans la nuit surtout.
Le premier de ces quatre groupes est censé dominer sur l’orient ou le matin ; le second sur le milieu du jour et les contrées méridionales ; le troisième sur le soir et l’occident, et le quatrième sur les régions du nord.
Ptolémée, Albumazar, Zoël classent les douze signes en mobiles, en fixes et en intermédiaires.
Les signes dits mobiles sont ceux des équinoxes et des solstices, c’est-à-dire le Bélier, la Balance, le Cancer et le Capricorne. Ces signes sont ainsi appelés à cause qu’en les quittant le soleil passe d’une saison dans une autre.
Les signes fixes sont le Taureau, le Lion, le Scorpion et le Verseau. Ces signes suivent ou précèdent immédiatement les époques des équinoxes. En effet, le Taureau vient après l’équinoxe du printemps, et le Lion précède l’équinoxe d’automne, après lequel suit le signe du Scorpion ; le Verseau enfin précède immédiatement l’équinoxe du printemps.
Ces signes sont dits fixes par la raison que la
température, soit de l’été, soit de l’hiver, ou, pour mieux dire, des deux moitiés de l’année, dont ces signes forment le commencement et la fin , est comme invariable pendant que le soleil les parcourt.
Les quatre signes qui restent : la Vierge, le Sagittaire, les Gémeaux et les Poissons, ont reçu les dénominations de communs et d'intermédiaires , à cause de leurs positions entre les fixes et les mobiles.
Les signes du Cancer et du Capricorne , ou des solstices, sont appelés excessifs, violents, parce que, vers ces époques de l’année, le froid et le chaud ont le plus d’intensité.
Parmi les douze signes , il y en a six dits directement ascendants, qui sont Capricorne, Verseau, Poissons, Bélier, Taureau, Gémeaux, attendu qu’en les parcourant le soleil monte vers le nord et s’éloigne du tropique du Capricorne. Ces mêmes signes sont aussi appelés tortueux, à cause que leur latitude est moindre que leur longitude, et que le soleil les parcourt avec ries vitesses inégales.
Les six autres signes : Cancer , Lion , Vierge , Balance, Scorpion, Sagittaire, sont appelés descendants, par la raison qu’en les parcourant, le soleil descend du nord vers le midi et s’éloigne de l’hémisphère boréal.
Les astrologues distinguent encore les signes par leur sexe : ainsi le Bélier, le Taureau , les Gémeaux, le Cancer, le Lion et les Poissons, sont réputés du sexe masculin ; les six autres signes : Vierge, Balance . sont du sexe féminin.
LES DOUZE MAISONS
Outre la division du zodiaque en douze signes , les astrologues le partagent encore en douze maisons, qu’ils représentent au moyen d’une ligure pareille à celle qui se voit ci-dessus : A B repré-
sente l’horizon , vu suivant son diamètre, comme serait une bague qu’on regarderait d’un côté; G D ligure le méridien vu de la même manière.
En B est V horoscope ou V ascendant ; en C est le point culminant ou le plus haut de l’écliptique ; en D le point le plus bas du ciel ; en A est le point occidental opposé à V ascendant.
La première maison commence à V horoscope ou au point B le plus oriental de l’horizon. On appelle pointes les angles qui déterminent les commencements des maisons : l’angle B est la pointe de la première maison.
L’ordre des maisons , comme celui des signes , est d’occident en orient; ainsi donc la seconde maison est celle qui suit la première en passant au dessous de riiorizon; vient ensuite la troisième... et ainsi de suite , comme l’indiquent les chilï'res 1.2. 6.4.... 12.
La quatrième partie du cercle que foiauent les douze maisons, compris entre rascendant et le point du ciel le plus élevé, et qui contient la douzième. la onzième et la dixième mais(ms. est ap]r'-
lée quart oriental arrivant ; elle est du sexe masculin, préside au commencement de la vie, est dite enfantine, sanguine, printanière.
La quatrième partie du cercle comprise entre le milieu du ciel et le couchant, et qui se compose de la neuvième, de la huitième et de la septième maisons, est dite méridienne ou quart partant ; elle est du sexe féminin; ses influences contrihuent aux perfections de la jeunesse, aux transports de la colère.
La quatrième partie comprise entre le point occidental et le méridien inférieur, composée de la sixième, de la cinquième, de la quatrième maisons, est dite mascidine arrivant; elle influe sur la fin de la vie. On lui donne les qualifications d’aidonmo/c, de mélancolique et dé âge de courte durée.
La quatrième partie qui commence au méridien inférieur et finit à Fascendant, et qui comprend la première, la deuxième et la troisième maisons, est dite féminine, flegmatique, liivernale; elle préside aux évènements qui attendent l’homme après sa
mort.
Les deux quarts du circuit compris entre le milieu du ciel et l’ascendant, et depuis ce dernier jusqu’à la quatrième maison, forment une moitié du ciel qu’on appelle moitié descendante.
L’ascendant, la quatrième, la septième, la dixième maisons sont appelés angles.
La seconde, la cinquième, la huitième, la onzième maisons sont dites succédantes aux angles.
La troisième, la sixième, la neuvième, la douzième maisons, qui précèdent les angles, sont dites tombantes des angles.
L’ascendant étant le point du zodiaque qui se montre le premier à l’orient, au-dessus de l’horizon, Ptolémée et d’autres sages de l’antiquité reconnurent, d’après leurs observations, que l’ascendant est comme le principe qui agit sur la nature de l’âme et du corps.
Le point ou l’angle qui est à l’opposite, dans la septième maison, exerce des influences contraires, c’est-à-dire que si l’ascendant est favorable aux femmes, celui-ci est avantageux aux maris, et réciproquement.
L’angle de la quatrième maison ou du signe du Cancer est favorable aux pères de famille. La maison qui est à l’opposite, dans le signe du Capricorne, influe sur les mères ; et comme la quatrième maison se trouve au-dessous de l’horizon, elle indue sur les héritages en biens fonds ou de idchesses cachées.
La dixième maison influe sur les empires et les personnages qui les gouvernent, à cause que cette maison reçoit le soleil au moment où il est
dans toute sa force, c’est-à-dire vers midi.
[.a seconde maison ou le signe du Taureau venant après l’ascendant, est favorable aux gens qui amassent des richesses, aiment le gain , recherchent des aides et des protecteurs.
La onzième maison , qui est à la même distance de l’ascendant que la troisième, est celle de l’espérance et de la force.
f.a huitième maison, qui est à l’opposite, est celle de la crainte des dtibiteurs, de la mort, d’héritages en faveur de personnes décédées; la raison en est que cette maison est diamétralement oppo-
séc à la seconde, qui est la maison de Vénus. La huitième maison est en outre, dans le signe du Scorpion, influencée par Mars.
La cinquième maison est celle des fils, des filles et de la joie, parce qu’elle est trine avec l’ascen- <lant.
La onzième, qui est sextile avec l’ascendant, est la maison de la satisfaction que l’on ressent du bien qui arrive à un ami; cette maison est sous l’influence de Jupiter.
La troisième maison, qui est sextile avec celle de l’ascendant , est celle des frères, des parents et des changements qui se renouvellent dans des espaces de temps de peu de durée ; les vertus de cette maison lui viennent de la lune dont elle reçoit les influences.
La neuvième maison est celle des longs voyages et des sciences, parce que le Sagittaire qu’elle occupe est sous l’influence de Jupiter, et qu’elle est trine avec l’ascendant , par la raison que la douzième maison se sépare, comme en tombant, de l’ascendant; elle est reconnue pour être celle des
ennemis, des chagrins et des peines, à cause qu’elle est sous l’influence de Saturne, astre capricieux, froid et sec.
La sixième maison, qui est àl’opposite, est celle des infirmités, influencée par Mars, lequel est contraire à Saturne.
La septième maison est celle de l’égalité.
La dixième maison est la plus puissante de toutes, elle l’emporte même sur l’ascendant, attendu qu’elle occupe le point le plus élevé du ciel ou le zénith .
En effet, c’est lorsque le soleil est arrivé dans cette maison, que son influence est la plus grande; c’est alors qu’il échauffe, qu’il éclaire le mieux, qu’il exerce enfin ses forces dans toute leur plénitude.
Il en est semblablement de l’astre des nuits : la lune, dans la dixième maison, répand tout l’éclat dont elle est capable ; c’est dans ce temps qu’elle soulève l’océan et produit les marées les plus fortes.
Puisque, ce qui est de la dernière évidence, les deux grands luminaires des cieux ne jouissent de
tous Ipiirs avantages qu’au moment où ils parcourent la dixième maison, on doit en conclure, par analogie, que les planètes et les autres étoiles exercent leur plus grande influence quand elles sont arrivées dans cette même maison.
De ces observations on déduit facilement la puissance relative des six maisons qui sont au-dessus de l’horizon. En effet, si la douzième est moins forte que l’aspect, elle est aussi plus faible que la onzième; celle-ci le cède à son tour à la dixième, qui l’emporte sur la neuvième, et ainsi de suite jusqu’à la septième, plus faible cfue la huitième.
Prenons pour exemple le soleil, qui, à son lever, se trouve au commencement de la douzième maison : chacun sait qu’en ce moment il lance des rayons obliques qui échauffent peu, même dans la belle saison; l’obliquité de ces rayons diminue et leur chaleur augmente progressivement à mesure que l’astre approche de la dixième maison. Arrivé au zénith, il lance ses rayons dans une direction perpendiculaire, etc’esten ce moment qu’il éclaire, qu’il échauffe, qu’il soulève les mors avec toute l’é-
nergie dont il est capable. A partir de ce point cidminant, ses forces diminuent progressivement jusrpi’à la septième maison, à la fin do laquelle il s’éteint ou se couche.
Pour ce qui est des six maisons qui sont audessous de l’horizon, les astrologues les plus judicieux pensent, avec beaucoup de raison, que leurs influences sont bien moindres que celles des maisons supérieures, attendu que le globe terrestre se trouvant entre ces maisons et le consultant, en atténue les effets à la manière d’un bouclier qui aurait 40 millions de mètres de tour, et 1 i millions 430 îiii lie mètres d’épais vers son milieu.
DES DEGRÉS DIT CERCLE ET DE LEUR NATURE
Les mathématiciens, les astronomes, les astrologues sont convenus de diviser la circonférence de tout cercle en 360 parties égales qu’on appelle de- (jrés (du latin gradus, un pas).
Gliaque degré se subdivise en 60 parties qu’on ajkpelle minutes.
J^a iiiniiile vaut 6ü secondes.
La seconde se subdivise en 60 tierces.
La tierce contient 60 cjuarles.
Pour abréger, on remplace le mot degre par un petit zéro (^), que Ton place à la droite et vers le haut du nombre qui exprime, en chiffres, la quantité de degrés que l’on a ; ainsi 56 degrés, 50 degrés, 129 degrés, s’écrivent 36®, 50^, 129®.
Le mot mimite se remplace par une virgule ('), que l’on écrit à la droite et vers le haut des chiffres qui expriment le nombre de minutes que l’on a : 30, 42.. .37 minutes s’écrivent donc comme il suit : 30', 42', 37'.
Deux virgules tiennent lieu du mot seconde, trois celui du mot tierce, et les chiffres romains iv celui du mot quarte; on les écrit toujours h la droite et vers le haut des cliiffres. Suivant ces régies de convention, degr(\s M) minutes \fv secondes 20 tierces 23 quartes s’écrivent, pour abréger, 25® 40' 1 V' 20'" 23"' .
ibirmi les degrés du cercle, il y en a qui sont
masculins et d’autres qui sont féminins ; d’autres sont brillants, d’autres ténébreux, fumeux...
On trouve dans les traités d’astrologie les plus estimés des tables qui contiennent les degrés de chaque signe avec les qualités qui leur sont propres; mais comme ces tables diffèrent plus ou moins entre elles, nous avons jugé à propos do ne pas les reproduire ici. Les personnes qui voudront en prendre connaissance n’auront qu’à consulter les ouvrages d’Albumazar, Alchabit, Lefrère, Haly, Junctin...
Julius Firmictus partage les 3ü degrés de chaque signe par groupes de trois et de dix , c’est-àdire qu’il en fait 1 0 groupes de 3 et 3 groupes de 1 0.
Les degrés qui terminent les groupes de 1 0 sont réputés pleins, les autres sont dits vides.
Lorsqu’au moment de la naissance d’un enfant une planète se trouve dans un degré plein, c’est signe que l’enfant parviendra à de grands honneurs, et qu’il jouira d’une fortune magnifique; ce serait tout le contraire qu’il faudrait attendre si la planète répondait à un degré vide.
INFLUENCES DES PLANÈTES DANS LES SIGNES DU ZODIAQUE
I>i:^ PliAIVKTEN LE BELIER.
Saturne, dans le Bélier, lorsqu’il reçoit les rayons du soleil , rend l’air triste et sombre , pro- ,duit des nuages et cause des catarrhes par la froideur qui lui est naturelle; mais lorsque cette planète est à l’orient du soleil, elle contribue à la pureté de l’air et le rend sain.
Jupiter, à l’orient du soleil rend le ciel serein ; à l’occident il influe sur les rosées abondantes, les
nuages épais; mais, quand il est stationnaire, il contribue puissamment à rabondance des fruits de toute espèce.
Mars, sous les rayons du soleil, dissipe les nuages ; s’il est oriental il agite l’air; ([uand il est occidental, il excite des nuages chargés de pluie, et lorsqu’il est stationnaire, il produit des éclairs et (les coups de tonnerre.
Vénus, ajoutant son inlluence à celle du soleil, ])roduit de l’humidité; loi’squ’elle sc li'ouve à l’o-
rient de eet astre, elle cause des pluies et des tonnerres; à roccident, elle accélère Ja vitesse des vents.
Mercure, sous les rayons du soleil, cause des tempêtes ; à l’orient, il rend le ciel pur et serein ; à roccident, il contribue à la douceur de la température, tout en excitant des vents.
i.i<: taikkaii.
Saturne, dans ce signe, tempère l’âcreté de l’air, mais il cause des maux de gorge; à l’orient du soleil, il améliore, entretient la santé des hommes ; à l’occident, il contribue à la sécheresse; stationnaire, il répand des nuages dans les plaines de l’air, dont il trouble la sérénité.
Jupiter, dans le Taureau, concourt avec le soleil à entretenir sur la terre une douce température; oriental, il contribue aux récoltes abondantes de toutes sortes de fruits, et principalement des ligues; à l’occident, il devient pluvieux ; stationnaire, c’est un garant de la bonne santé et de l’abondance.
Mars, dans ce signe, rend l’air calme; quand il
est à l’orient, il soulève des vents; à l’occident, il influe sur la beauté du ciel; stationnaire, il produit une sécheresse extraordinaire.
Vénus, sous l’influence du soleil, produit des coups de tonnerre fréquents; à l’orient, elle rend l’air sain et la terre féconde; à l’occident, elle est sèche et produit le contentement; stationnaire, ses influences ont peu de force.
Mercure, conjointement avec le soleil, cause des tempêtes; oriental, il est humide et inconstant; à l’occident, tempéré.
PliAWCEliii UAA§i I.K ÜÜIGAE GÉMEAAX.
Saturne, sous les rayons du soleil, est sec; oriental, il favorise les bonnes complexions; occidental, sec; stationnaire, maladif.
Jupiter est, dans ce signe, tempéré, bienfaisant et fécond.
Mars, influencé par le soleil, est malsain; à l’orient, querelleur, excitant les rixes, les disputes; occidental et stationnaire, il influe sur le chaud et le sec.
Vénus dessèche; à l’orieut, tempérée; à l’occident, elle agite l’air; stationnaire, peu inlluente.
Mercure excite les vents avec le concours du soleil; occidental, il présage un heureux accord dans les divers ordres de choses ; stationnaire , il excite des changements, des mouvements.
I/KCRKVIfüSE.
Saturne, conjointement avec le soleil, couvre le ciel de nuages sombres, excite des vents impétueux et des tempêtes qui bouleversent l’océan ; oriental, il est plus calme; occidental, il rend la mer favorable aux navigateurs ; stationnaire , il cause des maladies chroniques.
Jupiter apaise les flots de la mer; oriental, occidental, stationnaire, il est tempéré, sain et fécond.
Mars, sous le soleil, brûle; oriental, il excite des procès ; occidental , il produit des maladies ; stationnaire, il chaqlîe et sèche considérablement.
Vénus rend l’air calme; orientale, occidentale, stationnaire, elle tempère, réjouit et féconde.
Mercure, influencé par le soleil, soulève des vents et des tempêtes violentes ; oriental, il influe sur la tranquillité de l’ame et la santé du corps; occidental, il contribue au repos dont jouit le monde.
PI.A^KTE» lÆ ElOM.
Saturne, sous Taspect du soleil, excite des vents secs et cause des rhumatismes; oriental, il tempère; occidental et stationnaire, il cause de la sécheresse.
Jupiter produit des vents salutaires; oriental, il aide à parvenir aux honneurs , à se procurer de grandes richesses; occidental, il tempère; stationnaire, il diminue rintensité des maladies et rétablit la santé.
Mars présage des maladies aux grands ; oriental, il annonce la guerre et la destruction; occidental, c’est la sécheresse ; stationnaire, des maladies.
Vénus provoque à ramour; orientale, elle produit la fertilité et une flouce température ; occiden-
taie, elle influe sur les maladies des troupeaux ; stationnaire, elle est funeste aux femmes.
Mercure agite l’air ; oriental, il accroît les vertus des sages; occidental, il cause des suffocations; stationnaire, il contribue aux maladies.
I.A VIERGE
Saturne, stationnaire et sous l’influence du soleil, produit des maladies; oriental, il sèche ; occidental, il trouble la tranquillité de l’air.
Jupiter, dans ce signe et dans toutes ses positions, est le garant d’une douce température, de l’abondance, de la santé, de la joie.
Mars, malsain, conjointement avec le soleil; oriental, il excite à la guerre, aux procès; occidental, il cause des morts subites; stationnaire, il contribue à la sécheresse.
Vénus sèche, humecte; stationnaire, ses influences sont contraires aux femmes.
Mercure soulève des tempêtes; humide à l’orient, sec à l’occident, stationnaire, il est nuisible aux hommes qui sont nés le mercredi.
l*LAIViîTl']^ UA:%^ I.A lIAliAACi:.
Saturne, sous l’influence des rayons solaires , produit des maladies et principalement des ophthalmies; oriental, il excite des vents froids et secs; occidental, il agite l’air; stationnaire, il produit des fièvres quartes.
Jupiter, dans ce signe, est constamment le symbole d’une agréable température, de la salubrité et de la fécondité.
Mars, sous les rayons du soleil, sèche; oriental, il cause des mouvements dans l’air et produit des coups de tonnerre; occidental, il devient pluvieux ; stationnaire, il est sec.
Vénus, sous les rayons solaires, est humide; inconstante à l’orient; tempérée à l’occident, et, stationnaire, nuisible aux femmes.
Mercure est venteux, excite des tempêtes; oriental, il est humide et fécond; occidental, tempéré, et nuisible lorsqu’il est stationnaire.
PLA]%KTE.^ I.E i^€0RP10.\.
Saturne, sous l’influence du soleil, est ralraîchissant; oriental, il soulève les vents du nord; occidental, il produit des gelées blanches; stationnaire, il produit des tourbillonnements dans la masse de l’air.
Jupiter est pluvieux; oriental, il tempère et contribue à la reproduction des poissons; occidental, il chasse les nuages du ciel; stationnaire, il apaise
les vents.
Mars, influencé par le soleil, est humide ; oriental, venteux; occidental, calme; stationnaire, il influe sur la foudre et le tonnerre.
Vénus, dans toutes les positions, est pluvieuse.
Mercure excite des vents violents ; oriental, il est pluvieux; occidental, il sèche; stationnaire, ilcon* tribue à l’inconstance du temps.
PLAMI-rnO^^ lÆ S>iA4;iTTAIKI'J.
Saturne, avec le eoneonrs <lu soleil, est plu-
vieux et nébuleux; oriental, froid; occidental sec; stationnaire, malsain.
Jupiter, avec la participation du soleil, met les choses dans le meilleur état; oriental, il cause des pluies abondantes et de longue durée; occidental, il produit la satisfaction ; stationnaire, il présage toutes sortes de biens aux hommes.
Mars, influencé par le soleil, produit la sécheresse; oriental, il provoque à la guerre; occidental, il cause de nombreuses maladies ; stationnaire, il présage des maux de peu de gravité.
Vénus, sous rinfluence du soleil, est pluvieuse ; tempérée à l’orient, venteuse et froide à l’occident; stationnaire, son influence est sans effet.
Mercure, très pluvieux; oriental, tempéré; occidental, sec; stationnaire, nuisible aux hommes de lettres.
LE C7APRI€OR!%E
Saturne, sous l’influence des rayons solaires, soulève les vents du midi ; oriental , il excite ceux
du nord; occidental, il est froid et glacial; stationnaire, il trouble la tranquillité de l’air.
Jupiter, humide sous le soleil; oriental, inoffensif; occidental, pluvieux; stationnaire, favorable au repos et à la paix du monde.
Mars, avec le soleil, couvre le ciel de nuages; oriental, il sèche; occidental, il réchauffe; stationnaire, il présage une douce température.
Vénus est froide et pluvieuse, et tempérée quand elle est stationnaire.
Mercure, sous le soleil, pluvieux; oriental, ohscurcit l’air; occidental, répand des pluies abondantes; stationnaire, son influence devient variable.
DAMS EE YEliSE^li.
Saturne, sous l’influence du soleil, est froid; oriental, pluvieux; occidental, dangereux pour les gens qui naviguent sur mer, les lacs, les rivières; stationnaire , nuageux, présage des neiges et la gelée.
Jupiter, avec le concours du soleil, est favorable à tout; oriental, contribue à la santé; pluvieux dans les autres positions.
Mars, sec avec le soleil; oriental et occidental, soulève des vents et des tempêtes ; stationnaire, il est dangereux pour les gens qui naviguent sur mer.
Vénus, avec le concours du soleil, produit des nuages; pluvieuse à l’orient, présagea l’occident une douce chaleur et des zéphyrs.
Mercure, influencé par le soleil, amène des neiges; pluvieux à l’orient, glacial et troublant l’air à l’occident; stationnaire, produit des ouragans.
Saturne, sous l’influence des ravons solaires , produit des nuages et des nues d’une heureuse influence à l’orient; pluvieux à l’occident; stationnaire, variable dans ses effets.
Jupiter, dans toutes ses positions, lait régner le bon ordre dans l’univers, présage une bonne santé et une grande abondance de poissons.
Mars, par rinflueoce du soleil, est nuisible aux poissons ; oriental , il excite le tonnerre et la foudre; sec à l’occident; stationnaire, il cause' des maladies.
Vénus, sous l’influence du soleil, est froide et glaciale; orientale, cause une heureuse température ; occidentale , elle présage la pluie , la neige et des vents; stationnaire, son influence est variable.
Mercure, dominé par le soleil, cause des pluies, des tempêtes; oriental et occidental, il présage la constance du beau temps; stationnaire, il agite l’air.
INFLUENCES DES PLANETES SUR LES 0UALITÉS MORALES
Dans des circonstances favorables \ contribue au développement d’un caractère profond, avide
‘ Une planète est favorable ou défavorable suivant la position où elle se trouve, coinme dans tel ou tel sijîne, dans telle ou telle maison, ou relativement à un certain
de découvertes, prudent, de bon conseil, réservé, méfiant, laborieux, patient, tenace, intéressé, économe, aimant à thésauriser, impérieux, propre au gouvernement des provinces, servant le prince avec zèle et s’en faisant aimer.
Dans des circonstances défavorables, ceux qui naissent sous l’influence de cette planète, sont naturellement tristes, mélancoliques, rampants, durs, impudents, paresseux, timides, envieux, incapables d’une action louable, chagrins, solitaires, usuriers, menteurs, trompeurs, traîtres,
, toujours sur le point de se brouiller avec la justice.
JlPITEli,
Quand il est favorable, ceux qui naissent sous son influence sont d’un caractère doux , religieux , fidèle , humain , miséricordieux , aimant la propreté, les convenances, la gaîté; ils sont gra-
aspcct. Ainsi, telle planète qui sera favorable dans la dixième maison, la plus heureuse, la plus puissante de toutes, sera défavorable dans la huitième maison, qui est celle de la mort, de la crainte des créanciers.
cieiix, affables, d’une gravité tempérée par un ton de bienveillance, excellents pour le conseil, francs, officieux, prudents, généreux, aimant la grandeur, bons jurisconsultes , bons magistrats, capables de
commander une armée avec honneur, et môme
dignes d’une couronne.
Quand il est défavorable, il inculque les mêmes qualités que dans le cas précédent; mais elles ne sont qu’apparentes et tiennent plutôt du vice que de la vertu : ainsi , en place de la piété, c’est la superstition , l’hypocrisie ; pour la pudeur , on a la timidité; pour la bonne foi, la dissimulation; pour la libéralité, la prodigalité ; pour la grandeur d’âme, le faste et l’orgueil.
Favorable, il contribue au caractère d’hommes forts, robustes, courageux, généreux, téméraires, hautains , fanfarons , méprisants , irascibles , toujours prêts à frapper ou à provoquer, vindicatifs, désobéissants, ne pouvant souffrir la moindre injure sans en demander raison, avides du pouvoir,
se plaisant dans les guerres et les combats, dominateurs orgueilleux, ne reculant devant aucun danger, agiles, prompts, actifs, pleins d’amourj)ropre, faisant peu de cas des richesses, prodigues, excellents capitaines et mauvais administrateurs civils, impies, ou du moins faisant peu de cas de Dieu et de ses œuvres.
Mars défavorable. Ceux qui naissent sous son intluence sont irreligieux, injustes, sans pitié, arrogants, querelleurs, tapageurs, effrontés, insultants, cruels, homicides, tyrans, ivrognes, gaspillant leurs biens et ceux d’autrui, incendiaires, rapaces, voleurs, peu soucieux de l’avenir.
SOliElI
Favorable, il fait que le nouveau-né sera pieux, juste, probe, de bonne foi, franc, chaste, sage, diligent, magnanime, très avide de distinctions honorables, auxquelles il parviendra; opulent, magnifique, illustre, célèbre, se fera dos amis puissants; mais il sera médiocrement affectueux envers sa femme et ses enfants.
Défavorable , l’enfant sera hautain , malin , se souciant peu du deconm, fat, vain , se contentant d’une fausse gloire, de bijoux de clinqunnt, de vases de plaqué qu’il affectera de faire passer comme étant en argent massif.
Favorable. Ceux qui naîtront sous son influence seront d’un naturel aimable, pieux, compatissants, pacifiques, gais, sociables, aimant la propreté et la parure ; ils rechercheront les spectacles, la musique, la danse, les festins; ils auront des manières élégantes, polies et de bon ton; se livreront à tous les plaisirs sans réserve; seront heureux dans leurs amours et leurs amitiés, feront du bien à leurs proches, détesteront les rixes et les disputes, supporteront avec peine la mauvaise fortune ; mais ils pardonneront facilement les injures et les offenses.
Défax^orable. Les enfants seront timides, lâches, désagréables dans leurs amours et leurs amitiés ; imprudents, efféminés, peu délicats dans leurs plaisirs, et, par suite de leurs désordres avec des
Icmrnes iüdignes, touiberont dans la misère et le mépris public.
Il n’en sera pas tout à fait ainsi si Vénus se trouve dans la maison , d’où elle pourra balancer les influences des planètes malfaisantes, eu égard à leur position.
IIKKCIRE.
Favorable. L’enfant sera d’un bon naturel, d’un esprit pénétrant, studieux, obtiendra de grands succès dans les sciences, les arts utiles et les beauxarts, et principalement dans les mathématiques ; il apprendra une foule de choses sans maîtres; fera des découvertes qui lui attireront de grands honneurs et l’estime de ses concitoyens; il sera en outre curieux, prudent, circonspect, de mœurs irréprochables , affable et indulgent envers tout le monde, excellent pour être mis à la tête d’une grande entreprise.
Défavorable. Le nouveau-né sera d’un caractère léger, inconstant, oublieux, prenant des illusions pour des réalités, railleur, parlant beaucoup pour
ne rien dire; menteur, impertinent , importun, parasite, dissimulé, flatteur insipide, trompeur, perfide , malin , parjure , calomniateur , faussaire , se mêlant de ce qui ne le regarde pas, perfide, capable d’un mauvais conseil et même de commettre un crime.
Favorable. L’enfant sera ingénieux, d’un esprit subtil, se fera une grande réputation, parviendra aux honneurs; sa conduite sera irréprochable et exemplaire; franc, honnête, son commerce sera reclierché à cause de sa délicatesse et de sa discrétion.
Défavorable. Le sujet sera d’un esprit borné, timide, bas, vain, vagabond, frivole, ne se fera remarquer dans aucune position honorable; mais si, au moment de la naissance, l’astre est dans l’un de ses nœuds ou dans son premier quartier, ses influences seront favorables.
INFLUENCES DES PLANÈTES SUR LES AGES
Saturne influe sur la vieillesse décrépite depuis 68 ans jusqu’à la mort; Jupiter sur la vieillesse qui commence à 56 ans et finit à 68 ; Mars sur l’âge viril , depuis ^2 juscju’à 56 ans ; le Soleil sur la jeunesse, depuis 21 jusqu’à 42 ans; Yénus sur l’adolescence, qui commence à 1 à et finit à 21 ans ; Mercure à la première jeunesse, depuis 4 jusqu’à 14 ans; la Lune à l’enfance, depuis la naissance jusqu’à la quatrième année.
FORTUNE
Favorable. L’enfant, devenu homme, parviendra aux grandes dignités, au gouvernement «le (quelque province, au commandement des armées, découvrira des (résors et jouira d’une grande fortune.
Défavorable, il présagera la perle des hoimeurs
et des dignités , l’abjection , la pauvreté, la servitude, la non-réussite dans les entreprises, des ennemis cachés, Finfamie, la prison, l’exil, l’éclKifaud et une fin malheureuse,
JDPITKR.
Favorable, il sera un gage de liberté, de richesses, d’honneurs, d’amis puissants, de serviteurs fidèles, d’alliances avantageuses, d’une bonne renommée, d’une grande célébrité, d’une postérité
nombreuse et fortunée . En un mot, Jupiter,
quand il se trouve dans un aspect favorable, contribue efficacement pour faire réussir un projet qu’on a formé , une entreprise qu’on a commencée.
Défavorable, il produit des effets tout contraires; il contribue aux pertes que l’on doit éprouver, devient une cause de ruines, d’infortunes, etc.
Favorable, l’enfant né sous son influence sera
officier-général d’armée, chasseur habile , avocat
éloquent, bon médecin ; se fera des amis puissants parmi les guerriers, livrera des combats heureux. Victorieux, soit sur mer, soit sur terre, il rentrera dans sa patrie triomphant et chargé de richesses enlevées à rennemi.
Défcœorahle , il présage des inimitiés, des procès, des rixes, des duels, des combats malheureux, des entreprises qui avorteront, la perte de biens, de dignités; des ruptures, des end3ûches, des vols, des homicides , des liaisons criminelles , incestueuses, la prison, une mort violente.
Favorable, il est un gage de gloire, de célébrité, d’ambassades honorables, de dignités à la cour du premier rang, d’amis puissants ; d’une renommée impérissable après la mort.
Défavorable, il présage des ennemis puissants, des désastres, des malheurs, et même il contribuera aux infortunes, aux revers des personnes qui seront sous la dépendance du nouveau-né.
VK:t’4JS.
^ Favorable, par son heureuse influence sur le caractère du nouveau-né, celui-ci s’attirera sans effort l’affection de tout le monde; le gain lui sera facile; heureux dans ses amours et dans son ménage, il donnera le jour à de nombreux et beaux enfants; il parviendra à des emplois brillants, et toutes ses entreprises seront couronnées d’un heureux succès.
Défavorable, elle atténue ou même neutralise les qualités et les avantages qui viennent d’être signalés, dont jouirait naturellement le sujet venu au monde sous son influence.
JlËUCUliK.
Favorable, il présage des opérations commerciales très avantageuses, des ambassades, des consulats lucratifs, des inventions et des découvertes ingénieuses, utiles et glorieuses pour son auteur, des magistratures honorables et largement rétribuées, des amitiés nombreuses et puissantes, qui
l’aideront dans des entreprises qui lui procureront d’immenses richesses.
Favorable, elle promet un nom illustre, des richesses, le bonheur, la possession de grands biens sur le rivage de la mer ou des lleuves, un mariage avantageux et beaucoup d’enfants; l’amitié des grands et de bons emplois.
Défavorable, elle produit des effets contraires, et présage une vie agitée, semée de biens et de maux, de succès et de revers, depuis la naissance jusqu’à la mort.
INFLUENCES DES PLANÈTES SUR LE GENRE DE MORT
s ATI RW.
Favorable, l’individu finira naturellement par l’effet de ces maladies : fièvre quarte, tristesse et cJiagrin, paralysie, hydropisie, phtbisie, léthargie, apoplexie.
Défavorable, la mort sera subite, produite par la chute de l’individu dans un précipice, dans un lac, une rivière; à la suite d’un naufrage, par asphyxie, un coup d’arme à feu; sur l’échafaud.
JUPITER
Favorable, la mort sera naturelle, produite par la variole, une passion violente, affection de la colonne vertébrale, inflammation du foie, ou bien l’individu s’éteindra de vieillesse.
Défavorable , le sujet se noiera, ou il succombera dans une bataille, un duel, ou par ordre de quelque tyran.
Favorable, la mort sera naturelle et produite par quelqu’une de ces maladies : fièvre aigmb ardente, peste, hémorrhagie, dyssenterie , charbon, lièvre tierce, morsure d’un serpent ou d’un chien enragé.
Défavorable , la mort sera violente, par l’effet
d’une combustion, d’un coup d’épée, de canon; de la décapitation, de la strangulation, de l’amputation d’un membre, de la maladresse d’un chirurgien ou d’un médecin.
LE SOLEIL
Favorable, la mort sera l’effet d’une fièvre de courte durée, d’un spasme, d’un catarrhe.
Défavorable, la mort sera produite par la peste, un coup d’épée ou d’arme à feu, ou bien l’individu périra dans un incendie.
VÉ]%'L’S
Favorable, la mort, naturelle, sera l’effet d’une maladie honteuse, d’une gonorrhée.
Défavorable, la mort, violente, sera l’effet d’un poison, d’un médicament, d’un excès dans les plaisirs.
.IlEliCLKE.
Favorable, la mort, naturelle, aura pour cause uiK^ fièvre aiguë, la frénésie, le délire, l’épilepsie, des convulsions.
Défavorable , la mort, violente et quelquefois subite, sera Feffet d’un assassinat, du poison, d’un châtiment mérité pour avoir fabriqué de la fausse monnaie, falsifié un testament, un titre.
Favorable, l’individu mourra naturellement par l’effet d’iine fièvre continue, ou d’épilepsie, apoplexie, colique, flux de ventre, vomissements excessifs, hydropisie.
Défavorable , la mort sera violente à la suite d’une purgation surabondante, d’une chute dans l’eau, d’un assassinat, d’une condamnation au dernier supplice.
PLANÈTES DANS LES MAISONS
!.£ SOLEII..
Si, au moment de la naissance, il se trouve dans la première maison , ou qu’il la domine, il neutralise les inlluences des planètes malfai-
santés , communique au nouveau-né un tempérament vif, actif, imprime à sa personne des attitudes nobles et distinguées, et lui donne le sentiment de mœurs pures, irréprochables. Par l’effet des influences que l’enfant aura reçues de cet astre, il est probable que, dans la suite, il exercera une sorte d’empire sur ses frères et dans la maison paternelle.
Si l’astre se trouve dans la seconde maison, il présage de magnifiques richesses , des dépenses somptueuses en maisons , équipages , ameublernents, spectacles, festins... des amis puissants, appartenant aux classes les plus honorables, les plus distinguées de la société.
Dans la onzième maison, le soleil présage l’amitié et la protection des rois et des grands du royaume.
Dans la dixième, il est le présage de hautes destinées.
Dans la huitième, il est comme un garant que le sujet, dans des moments difficiles, trouvera aisément des amis puissants qui le tireront de peine.
bans la ciurjuièmc, il pronosliciue un mariage heureux, des enfants reconnaissants et qui feront la gloire et la félicité de leurs parents.
Dans la troisième, il est un présage que, si le sujet éprouve des malheurs, ils seront de courte durée.
Dans la neuvième , il pronostique des voyages heureux , des expéditions commerciales lucra» tives.
Dans la quatrième, il annonce que le sujet aimera passionnément l’étude, et qu’il sera grand orateur ou sublime géomètre. . .
Dans la sixième, il est un garant que le nouveau-né jouira d’une excellente santé jusqu’à l’âge
de 30 ans, mais qu’il sera maladif dans sa vieillesse.
Dans la septième, héritage considérable qu’on dissipera dans la jeunesse, mais dont la perte sera amplement réparée par une bonne conduite et par le commerce.
Dans la douzième, perte d’argent par trop de confiance dans une banqueroute; retour d’un fils
qu’on croyait mort ; guérison d’une maladie qu’on avait jugée incurable.
Si la Lune, au moment de la naissance, occupe la première maison, l’enfant sera d’un tempérament flegmatique, d’une conception lente, d’un caractère inconstant, irrésolu ; pour ce qui est des richesses , elles lui proviendront de possessions situées sur le bord des eaux, de pêcheries, d’un ' commerce maritime , de la ferme d’un canal , d’un établissement de bains, d’un genre quelconque, dans l’intérieur des villes , sur les bords de la mer, dans le voisinage d’une source thermale; parmi ses amis, il comptera des personnages de haute distinction, des femmes principalement.
Dans la deuxième, elle est un garant de réussite pour les entreprises industrielles et commerciales.
Dans la troisième, elle promet une vie longue et paisible, sans ambition.
Dans la quatrième, elle annoncera que l’enfant
aimera à se coucher et à se lever de bonne heure, qu’il sera somnambule.
Dans la cinquième, elle présage le rapt, la folie.
Dans la sixième, elle pronostique des maladies longues, mais point aiguës, telles que faiblesses dans les jambes, affections de poitrine.
Dans la septième, elle annonce que le sujet n’éprouvera durant toute sa vie ni joies ni chagrins.
Dans la huitième, signe que le nouveau-né sera persécuté par des créanciers impitoyables, mais qu’il parviendra à les satisfaire honorablement.
Dans la neuvième, elle présage des vols, des attaques et des assassinats nocturnes...
Dans la dixième, pronostique des missions honorifiques, des présents, des héritages.
Dans la onzième, pronostique le gain d’un procès, le paiement d’une somme qu’on croyait perdue.
Dans la douzième, c’est un signe que l’enfant jouira d’une bonne santé pendant sa jeunesse, et, s’il est né pauvre, qu’il sera adopté par une dame riche qui fera sa fortune.
JUPITER
Dans la première, cette planète pronostique de hautes magistratures , des ministères, des admissions dans des corps savants.
Dans la deuxième, grandes et heureuses opérations financières, achats de biens fonds avantageux.
Dans la troisième, héritage inattendu, découverte de titres précieux, succès flatteurs d’un enfant.
Dans la quatrième, découverte d’un trésor, d’une mine abondante en métaux, emploi lucratif obtenu sans difficulté.
Dans la cinquième , mariage heureux , mort d’une fille chérie, perle d’une épouse jeune encore.
Dans la sixième, longues maladies, chute prématurée des cheveux, affaiblissement de la vue.
Dans la septième, perte d’un emploi, disgrâce, heureux changement de fortune.
Dans la huitième, procès entre parents, changement de religion, voyage pieux.
Dans la neuvième, magnifique découverte scientifique, récompense nationale, décorations.
Dans la dixième , biens de toute espèce , commandements de troupes, d’escadres, ingénieur en chef, directions de grands travaux publics ou particuliers, présidence de commissions, d’assemblées politiques, commerciales, scientifiques.
Dans la onzième, réalisation d’une promesse sur laquelle on ne comptait plus, victoire sur un
ennemi, difficulté vaincue.
Dans la douzième, l’enfant montrera de bonne heure un penchant bien prononcé pour la domination ; il molestera ses frères , les voisins de son âge; devenu grand, riche et puissant, il rendra de grands services aux uns et aux autres.
Dans la première, il présage une constitulion faible, une enfance maladive, peu d’aptitude pour
les sciences, des progrès lents dans les éludes, une vieillesse triste, chagrine, besogneuse.
Dans la deuxième, commerce de marchandises d’un genre commun, fortune médiocre acquise avec de grandes difficultés.
Dans la troisième, dissentions entre frères, partage d’un héritage après un procès ruineux.
Dans la quatrième , mort de parents , prison , faussaire, empoisonnement, duperie.
Dans la cinquième, enfants contrefaits, procès en interdiction, aliénation mentale.
Dans la sixième, tempérament flegmatique, mélancolique, rhumatismes, affections goutteuses, humeur acariâtre.
Dans la septième, mariage ruineux, mal assorti, procès en séparation de corps et de biens, infidélités scandaleuses.
Dans la huitième, maux incurables, mort douloureuse, orphelins, veuvage pénible, sans ressources.
Dans la neuvième, dégoût des plaisirs et des joies du monde, retraite dans un couvent, un hospice.
Dans la dixième, emplois peu honorables et peu lucratifs, grades subalternes dans les armées, professions laborieuses, malsaines.
Dans la onzième, emprunts, recours à la charité publique, humiliations.
Dans la douzième, victimes de la médisance , de la calomnie, accusation déshonorante, détention injuste
Dans la première, tempérament bilieux, caractère violent, emporté, cruel.
Dans la deuxième, richesses acquises à la guerre par le pillage, les extorsions, le vol à main armée.
Dans la troisième, querelles entre frères, duels entre amis, procès entre parents.
Dans la quatrième, disputes, blessures graves, meurtre.
Dans la cinquième, enfants ingrats, désobéissants, dissipateurs.
Dans la sixième, santé brillante, vie aventu¬
reuse.
Dans la septième, mariage par amour, ménage orageux.
Dans la huitième, mort violente dans un combat, en duel.
Dans la neuvième, changement de conduite en bien, abandon du inonde, retraite à la campagne.
Dans la dixième, succès éclatant, alliance brillante.
Dans la onzième, attachement sincère, dévoûment, secours oflicieux et désintéressés.
Dans la douzième, incarcération pour dettes, violences, duel.
VÉXUJi».
Dans la première, beauté, tempérament sanguin, porté à la gaîté, aux plaisirs.
Dans la deuxième, biens acquis sans peine, riches présents, récompenses magniliques.
Dans la troisième, alïection fraternelle, humanité, bienfaits désintéressés.
Dans la quatrième, attachement aux parents, reconnaissance envers les supérieurs.
Dans la cinquième, nombreuse et charmante famille.
Dans la sixième, santé constante, longue vieillesse sans infirmités.
Dans la septième, vie exempte de tribulations.
Dans la huitième, nul souci de la mort, incarcération honorable et de peu de durée.
Dans la neuvième, grande aptitude pour les lettres et les arts d’agrément, voyage scientifique.
Dans la dixième, faveur des grands, habitations magnifiques, alliances brillantes.
Dans la onzième, excellente réputation, estime et affection des concitoyens.
Dans la douzième, insuccès des ennemis, réparation qu’ils seront obligés de faire, leur confusion .
.nERCuufti.
Les influences de cette planète étant très faibles, voici, en peu de mots, ce qu’elles sont dans chaque maison :
D^Mnaison, santé chancelante. — 2*^', richesses
iJ.
mal acquises. — 3% procès entre frères. — 4®, enfants déshérités. — 5®, emploi clans les finances. — 6^, fortune par vente de remède secrets. — 7®, mariage purement par intérêt et assez heureux. — 8*^, pertes d’argent, maladies aiguës. — 9®, fausse dévotion, tromperies. — 10*^, brillants succès dans les sciences et les arts. — 1 amitiés et liaisons intéressées. — 12®, commerce illicite, condamnation pour faux, suivie d’une réhabilitation.
INFLUENCES 0ÜI SONT PROPRES A CHACUNE DES SEPT PLANÈTES SUPPOSÉES DANS UN ISOLEMENT ABSOLU.
lÆ i^OLElL.
Influences physiques . Il fait prendre au corps du nouveau-né des formes bien proportionnées, nobles, élégantes; l’enfant, devenu homme, aura le nez aquilin, la bouche bien fendue, les lèvres vermeilles, des dents bien rangées et d’une blancheur légèrement nuancée de jaune; il se fera remarquer par de grands yeux bleus, un front haut et
droit, un menton relevé, signe de beaucoup de force dans le caractère... Sur son visage, enfin, ombragé par une belle chevelure blonde, se peindront la dignité, la fierté, tempérées par un regard bienveillant et gracieux.
La démarche de cet individu sera grave, mesurée, imposante; ses inférieurs, ses amis même s’efforceront de l’imiter.
, Influences morales. Le sujet né sous l’inlluence
de cet astre sera doué d’un grand sens et de beau
coup d’esprit ; il ne cherchera pas à briller en société par des bons mots, des réparties inattendues, piquantes, originales; il fuira les mauvais plaisants, les bavards, les flatteurs insipides. Ses réponses, ses observations seront brèves et toujours faites à propos; le style de ses lettres, de ses écrits, de ses discours, sera clair, simple, majestueux au besoin, quelque peu incorrect , mais toujours exempt d’affectation et de recherche; il ne se piquera pas de briller dans les hautes sciences, qu’il estimera néanmoins beaucoup ; d’un autre côté, il ne lira jamais de romans frivoles, immo-
raux, irreligieux; il fuira les mauvais drames, et ue se plaira que dans les comédies de bon ton et les tragédies d’un ordre élevé.
Magnifique, suivant ses moyens, dans ses habits, dans son ameublement, il n’adoptera jamais des usages bas, populaciers, ni des modes extravagantes et ridicules.
Dans ses liaisons, il s’attachera exclusivement à des personnes de mœurs pures, d’une probité sans tache et jouissant d’une haute considération dans la société ; il ne mettra jamais les pieds dans des lieux mal famés, d’où l’honnête homme ne peut sortir qu’avec la honte et la rougeur sur le front. Il sera franc et loyal, généreux avec mesure et discernement, prenant bien soin de se tenir constamment à une égale distance de la sordide avarice et de la prodigalité ruineuse.
Lnjluences sur la destinée. Le soleil présage à l’enfant né sous son influence le plus brillant avenir, quelle que soit la condition, la position des parents qui lui auront donné le jour: s’il appartient à la classe ouvrière, il jirendra sans elfori el (oui
de suite de rascendant sur ses compagnons ; encore un peu de temps, et le voilà contre-maître. Confident et ami de son patron, bientôt son associé, et peut-être son gendre.
S’il se jette dans la carrière du commerce, il jouira dès son début d’un grand crédit; ses entreprises seront sagement combinées ; il ouvrira de grands magasins sur terre, lancera des vaisseaux sur toutes les mers, et, par son immense fortune honorablement acquise et le noble usage qu’il en fera, il aura le droit de se poser comme le bienfaiteur des peuples et la providence des rois et des gouvernements obérés.
S’il embrasse la profession des armes, ses camarades se sentiront comme par instinct portés à lui obéir. Estimé et aimé de ses chefs, il montera rapidement de grade en grade jusqu’aux postes les plus élevés; il mourra lieutenant-général, maréchal... ou chef d’escadre, amiral... s’il s’est voué au service de mer.
Dans la diplomatie, il deviendra consul, ambassadeur. . . auprès d’une puissance du premier ordre.
Homme politique, le souverain lui confiera des missions importantes, le fera gouverneur de province, sénateur, plénipotentiaire...
Cas où le nouveaii-né serait du sexe féminin.
Les influences de l’astre auront pour résultats des effets analogues, c’est-à-dire que la jeune personne sera d’une beauté distinguée, plutôt belle que jolie; sa taille sera élevée, sa démarche, ses mouvements, son attitude, ses actions lui donneront les apparences d’une princesse ; elle détestera les gens de basse classe, aux manières gauches, brutales, au langage incorrect et grossier... se plaira dans les beaux appartements, fréquentera les salons et les personnes en renom. Quelle que soit la condition de ses parents, elle montrera une répugnance invincible pour le commerce et pour toutes sortes de trafics et de professions, où, pour faire tant bien que mal quelques petits bénéfices, on est obligé de mentir du matin au soir.
Animée d’une noble ambition, elle se montrera
difficile sur le choix d’un mari; si par malheur elle épouse un homme d’un caractère faible, timide, modeste, content de ce qu’il possède, nullement curieux d’augmenter sa fortune ou de jouer un rôle distingué sur la scène du monde, elle le persécutera, le méprisera et le rendra malheureux.
Inlluences physiciues. L’enfant sera d’un tempérament tlegmatique ; sa taille, un peu au-dessous de l’ordinaire, sera bien prise; sa structure annoncera un homme peu fait pour les exercices violents et la profession des armes; mais sa fibre, d’une exquise sensibilité , le rendra propre aux jeux qui demandent plus d’agilité, de souplesse, d’adresse que de force ; le teint de son visage sera blanc ; ses lèvres épaisses et ses yeux d’un gris pâle annonceront la paix de son âme et la douceur de son caractère.
Influences morales. L’enfant aura un caractère faible, inconstant; il manifestera de la répugnance
pour les études fortes et sérieuses; froid dans ses amours, il s’attachera faiblement à sa femme et à ses enfants; sans haine et incapable d’un dévoûment généreux, il ne se conciliera l’affection de personne.
Influences sur la destinée. Le sujet transmettra à ses héritiers les biens que lui auront laissés ses parents, sans augmentation comme sans diminution. Ce sera, dans toute la force du mot, un homme stationnaire, et il mourra comme il aura vécu, sans gloire et sans être vivement regretté de personne, pas même des siens.
Si la personne était du sexe féminin, on comprend que les influences auraieiit besoin d’être modifiées.
JlPITF.ll.
Influences physiques. L’enfant sera des mieux constitués; il aura des cheveux et de beaux yeux noirs, le nez un peu gros, le menton fortement prononcé, le teint bi un, le cou rond, droit, plein
de vigueur; de larges épaules, des bras et des jambes d’athlète, une taille avantageuse compléteront cette heureuse organisation. La beauté mâle de cet homme, son regard sévère et imposant, le ton sérieux et méditatif de sa figure, la gravité de sa démarche, lui attireront partout l’estime, le respect , et lui feront donner spontanément les premières places et le premier rang par tous les hommes de sa condition.
Influences morales. Le nouveau-né sera doué d’un caractère ferme, éminemment juste; généreux avec discernement, ami sincère, dévoué, confiant, mais implacable, irréconciliable, s’il s’aperçoit ou s’il se doute seulement qu’on ait eu sciemment l’intention de le tromper; il aimer§ les études solides, sera grand mathématicien , grand physicien, grand astronome, jurisconsulte profond, d’un sens droit...
Cultivateur, il prendra de vastes propriétés à ferme et à long bail, dont il doublera les produits. — Commerçant, il cherchera â prendre des intérêts dans les grandes opérations ; il organisera des
associations puissantes , des expéditions et des armements sur mer.
Destinées. Tl se mariera avantageusement, et il élèvera sa famille dans les pratiques sévères de la
religion et de la vertu . Enfin, après avoir vécu
très honorablement jusqu’à l’âge de 60 à 70 ans, il passera, après une courte et douloureuse maladie, dans un monde meilleur, estimé et regretté de tous les gens de bien.
Lci jeune fille acquerra une belle taille, de belles formes; elle ne sera pas ce qu’on appelle jo/fc, n’inspirera point de passion folle, extravagante; mais sa figure régulière, noblement expressive, inspirera des sentiments plus calmes, basés sur un vrai mérite et d’une durée indéfinie. — Cette femme sera une providence pour l’homme qui aura le bonheur de l’épouser. Au reste , que le lecteur transporte à l’enfant du sexe féminin les qualités. . . qui sont attribuées au jeune garçon, en les modifiant comme il convient.
)«4.%TURîVE.
Infhienees physiques . Tempérament cacochyme, scrofuleux; dos voûté, poitrine étroite et creuse, froni bas, yeux enfoncés et sans feu, visage ovale, joues plaies, nez long, mince et recourbé, bouche large et lèvre inférieure pendante ; jambes faibles et les genoux en dedans, teint d’un brun luisant, cheveux plats et rares; vieillesse prématurée.
Influences morales. Cai'actère humble et pacifique ; aptitude pour les professions sédentaires : celles de tailleur, graveur, copiste, dessinateur, brodeur, ciseleur...
Cultivateur, il affectionnera le jardinage, lacullure des fleurs, des arbres à fruit. — Commerçant , il fera des bénéfices considérables dans les échanges et le trafic de petits objets, comme images, estampes anciennes, vieux bouquins.. .
Destinées. Î1 épousera une femme robuste, bien faite, qui le rendra père de cinq à six enfents heureusement constitués, qui feront sa joie et sa consolation.. . 11 mourra entre 50 et 60 ans.
Si l’enfant est du sexe féminin, elle aura, par analogie, les mômes qualités et les mêmes défauts, c’est-à-dire qu’elle sera un peu bossue, d’une santé chancelante, sujette à des maladies de poitrine... Douée d’une intelligence et d’une dextérité rares pour les ouvrages qui conviennent à son sexe.
Influences physiques, ’l’aille ordinaire , bien prise , élancée , membres nerveux , front découvert et renversé en arrière, cheveux rares, de couleur tirant sur le feu , yeux creux d’un gris blanc, teint blafard, parsemé de taches de rousseur , nez aigu , légèrement courbé, lèvres minces, habituellement pincées , haleine forte, menton pointu et relevé, poitrine bombée, mouvements brusques, regard colérique et menaçant.
Influences morales. Aversion pour les professions civiles, aptitude pour les exercices du corps et pour les arts du dessin , fera dos [)rogrès médiocres dans les hautes sciences, recherchera les
femmes, leur plaira, les quittera et les oubliera sans regret; sera porté à s’emparer du bien d’autrui par la force; aux époques de troubles civils, il s’enrôlera volontiers dans des bandes de brigands...
Destinées, Il embrassera la profession des armes; sa bravoure , sa témérité le feront remarquer de ses chefs; il montera rapidement de grade en grade, en temps de guerre, jusqu’aux rangs les plus élevés; mais, en temps de paix, il occupera longtemps et peut-être toujours des postes d’un ordre inférieur. S’il se marie , il aura de beaux enfants, de jolies filles surtout, d’un caractère facile et aventurier.
Si le nouveau-né est une fille, elle sera parfaite de corps ; son teint , un peu cendreux , nuira aux agréments de sa figure; ses yeux, gris ou bleus, tout en efîectant la douceur, laisseront apercevoir un certain indice de méchanceté; elle aura des dents noires ou d’un jaune sale ;... sa gorge sera parfaite. D’un caractère ouvert, décidé, courageux, celle personne, après tout, sera digne d’être aimé.
TÉliU»!*.
Influences physiques. Gonstitation faible , taille élégante, teint fleuri , yeux bleus, cheveux blonds, nez légèrement relevé , bouche moyenne , lèvres vermeilles, dents blanches et mal rangées, menton rond, regard doux et touchant, sourire engageant.
Influences morales. Caractère aimant, caressant, facile, affable, généreux, aptitude pour tous les arts d’agrément; modérément ambitieux, esclave de la mode , heureux de vivre dans un petit logement bien propret, orné de miroirs, de meubles aux petites dimensions ; sera bien reçu partout. Incapable par lui-mème d’acquérir une grande fortune, il pourra se faire qu’il y parvienne par la protection d’un grand doiU il sera le favori. Impropre aux sciences, à la haute littérature, il obtiendra des succès dans la poésie lyrique, érotique.... pourra devenir excellent peintre en portraits, paysages.
Destinées. Sera heureux en ménage, chéri de ses enfants et de ses amis , s’éteindra sans douleur dans un âge avancé.
La jeune fille, d’une beauté ravissante, d’un naturel charmant, sera douée de toutes les grâces qui font le triomphe de son sexe; voulant tout ce qu’on voudra, elle n’aura jamais d’ennemies ni de rivales envieuses , elle s’éteindra avant l’âge de quarante ans, au grand regret de ses enfants et de son mari inconsolable.
Inlhiences physùiues. Petite taille, jambes arquées, poitrine large, épaules hautes et ramassées, cou court, tête grosse et ronde, cheveux noirs et crépus , front vaste, sourcils épais et presque contigus , yeux enfoncés, petits, noirs et pleins de feu, joues proéminentes, nezépâté, bouche petite, s’ouvrant avec peine pour rire..., menton fourchu...
Influences morales. La ruse, la finesse, l’adresse, l’iiypocrisie, le mensonge intéressé, la flatterie, la
daplicité, formeront le fond de son caractère; toujours maître de ses actions, reffronlerie, au besoin, ne lui fera pas défaut; chevalier d’industrie, fripon consommé, il prendra si bien ses mesures que la justice ne trouvera jamais de motif valable pour se mêler de ses affaires et de sa conduite. S’il tourne vers le bien , ce sera un excellent bomme de loi..., un architecte habile, un industriel intelligent, un banquier, un agent de change d’une étonnante perspicacité.
Destinées. Quelle que soit la carrière qu’il parcourra, il ne se trouvera jamais dans le besoin, pour longtemps du moins; il épousera une héritière cinq fois plus riche que lui, et il mourra laissant une fortune considérable mal acquise eu grande partie.
Im jeune fille sera de bonne heure travaillée par la cupidité la plus sordide , ne reculera devant aucun moyen pourvu qu’il y ait de l’argent à gagner; elle épousera un homme riclie, vieux et podagre, dans l’espoir de s’emparer de ses dépouilles après sa mort , qu’elle attendra avec impatien-
ce... Conformez-vous, pour le reste, au caractère de l’homme ci-dessus.
RAPPORT DES PLANÈTES AVEC LES MÉTADX, ETC., ETC
Si le Soleil est la plus intéressante, la plus brillante des planètes, il en est semblalderaent de l’or relativement aux autres métaux. La Luneest l’emblèmede l’argent; Saturne, celui du plomb; Jupiter, celui de l’étain ; Mars, celui du fer; le cuivre est assimilé à Vénus, et le vif-argent ou le mercure à la planète qui porte son nom.
On remarque aussi des analogies frappantes entre le Soleil, les honneurs, les grandes dignités, la royauté; entre la Lune et le bas peuple; entre Saturne, les cloîtres et les prisons; entre Jupiter et les richesses; Mars et la guerre; Vénus et les plaisirs; Mercure et le génie des arts, des sciences.
Comme le Soleil, par la lumière qui lui est propre, absorbe, efface l’éclat des autres planètes, de meme les richesses , les honneurs , une grande ré-
putation élèvent celui qui les possède au-dessus de ses concitoyens, à tel point qu’ils le reconnaissent volontiers comme leur supérieur, leur maître.
La Lune étant la plus près de la terre, la plus basse, et qui change de figure sans cesse, le peuple, dont elle est le symbole, change à tout moment d’attachement, d’amitié, d’affection, foule aujourd’hui à ses pieds ce qu’il idolâtrait la veille.
Saturne , le brumeux Saturne n’est-il pas le digne emblème des prisons, des cachots, des maisons de réclusion, des bagnes, et de tous les lieux enfin où gémissent, privés de leur liberté, des innocents et des coupables. Il en est semblablement des autres planètes.
SPHÈRE D’ACTIVITÉ DES ASTRES
Par sphère d'activité d’un astre, on entend l’action, l’effet que cet astre exerce dans l’espace dont il occupe le centre. Pour nous faire bien comprendre , supposons une bougie : il est évident
que sa flamme lance de la lumière en même temps à droite, à gauche, en haut, en bas et dans tous les sens. Concevez que cette flamme se trouve suspendue dans un espace ténébreux et sans bornes, on observera comme une sphère ou boule de lumière, dont la flamme occupera le centre, projetant des rayons, qui, à partir de la flamme, iront, en s’écartant, se perdre au loin dans l’espace.
Soit en A la flamme de la bougie d’où s’élancent trois rayons AC, AD, AB ; un objet, placé ma b, recevrait ces trois rayons ; si ce même objet était porté en cd, il ne recevrait plus que le rayon A D, cela est évident; d’où il suit que plus on s’éloigne
d’un objet lumineux, moins la lumière qu’on en reçoit est intense, et moins, par conséquent, on est éclairé ; au delà d’une certaine limite, le corps lumineux cesse d’être visible , attendu que ses rayons n’arrivent plus jnsqu’à l’œil de l’observateur : c’est à cette limite que finit la sphère d’activité de la bougie, dont l’effet est d’éclairer.
Maintenant , comparez les influences dont un
astre est capable à la lumière que répand un corps lumineux, et vous aurez une idée nette de la manière dont s’exerce cette influence.
Il est bien constaté par l’expérience que les sphères célestes ont lapropriété de s’attirer réciproquement. Le globe que nous habitons jouit lui-même de cette propriété : la terre, en effet, attire vers son centre, avec plus ou moins d’énergie, tous les corps pesants qui sont à sa surface, ou, pour mieux nous exprimer, qui se trouvent dans sa sphère d’activité: c’est-à-dire qu’une masse de matière pesante qui serait à mille, dix mille, cent mille lieues de la terre, serait attirée par celle-ci avec un certain degré de force, et viendrait tond)er sur sa surface.
Mais si cette même masse de matière se trouvait à une distance telle que l’attractioii de la terre n’arrivât pas jusque-là, le corps resterait immobile à la même place.
Les mathématiciens prouvent avec la dernière évidence que les influences des astres diminuent comme les carrés des distances : c’est-à-dire que si, à partir de l’astre, les distances sont représentées par la suite des nombres naturels 1 , 2, 3, û, 5. 6... 12, les influences de l’astre diminueront comme les carrés de ces nombres, lesquels sont : 1.4.9. 16. 25.36... 144.
Ainsi donc, si, à une distance représentée par 1 (un), l’énergie de l’influence de l’astre est aussi exprimée par 1 , à la distance 2 , elle sera 4 fois moindre, et elle pourra être représentée par 1/4, quantité quatre fois plus petite qu’un entier; à la distance 3, l’influence sera représentée par 1/9.... les influences iront enfin en décroissant, comme les termes de cette série :
Distances 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8.... 13.
T, 'é 2rï n G “ i]/;
Inüuencps
Ce qu’on doit entendre par MASSE. VOLUME. DENSITÉ.
Le volume d’un corps est ce qu’on exprime vulgairement par le mot grosseur, et les mathématiciens entendent par volume tout ce qui a les trois dimensions, lesquelles sont longueur, largeur et épaisseur ou profondeur. On conçoit sans peine que le volume d’un corps augmente ou diminue suivant que ses dimensions croissent ou décroissent.
La masse d’un corps est représentée par la quantité de particules matérielles qu’il contient sous un volume donné. A la surface de la terre, nous apprécions la masse d’un corps en le pesant; et, par exemple, deux corps, qui, ayant même volume, auraient des poids inégaux , auraient aussi des masses inégales. Dans ce cas seraient deux sphères ou boules d’un décimètre de diamètre, l’une en plomb et l’autre en bois ; il est évident que leurs volumes ou leurs grosseurs seraient égales, mais qu’il n’en serait pas de même, à beaucoup près,
de leur poids. La plus pesante, la boule de plomb, serait celle qui aurait le plus de masse sous un même volume.
Le rapport de la masse au volume s’appelle densité. Dans l’exemple ci-dessus, la densité du plomb surpasse celle du bois, parce qu’il contient une plus grande quantité de matière à volume égal que le bois ; et, par la même raison, le coton a moins de densité que le fer, attendu qu’un kilogramme de coton est plus volumineux, occupe plus d’espace qu’un kilogramme de fer.
TOLUME PEA^ÈTE^.
Celui de la terre étant représenté par 1 ,000, on a pour celui du
Soleil
Mercure
Vénus
La Lune
Mars
Jupiter
Saturne
UEI^ PEAIVÈTEN.
Celle de la terre étant représentée par 1 ,0ÜÜ0, on a pour celle du
Soleil
Mercure
Vénus
La Lune
Mars
Saturne
Diamètres tos de la terre en lieues de poste ou de 45G0 mètres.
Soleil
Mercure
Vénus
La terre
La Lune
Mars
Jupiter
Saturne
Distances inoyennes à îa. terre en lieues de 4 kilom. (2,000 toises).
Le Soleil
Mercure > 39,2*29,000;
Vénus J Mars 59,772,900;
Jupiter ‘20 7, 100, 280 ;
Saturne 374, 1 96,340 ;
La Lune 98,650.
MASSES DES PLANÈTES
Celle du Soleil égale 354,936 fois celle de la terre ;
Mercure les -- de celle de la terre ;
Vénus La Lune Mars
Jupiter 331 ,561 fois celle de la terre ; Saturne 101 fois.
INFLUENCES RELATIVES DES PLANÈTES , etc.
Maintenant que nous connaissons les volumes , les masses des planètes et leurs distances moyennes à la terre, nous avons une méthode certaine et facile de classer ces astres suivant les forces avec lesquelles chacun d’eux peut exercer ses influences
sur les évènements qui s’accomplissent à tout moment autour du globe que nous habitons.
INFLUENCE Dü SOLEIL,
Nous trouvons dans la table qui donne les masses des planètes (page 1 M) que celle du soleil est exprimée par 354,936; admettons que ce même nombre exprime aussi le degré de force influente de l’astre sur les corps qui se trouveraient à une lieue de sa surface. D’après le principe qui a été discuté page 141 et siiiv., cette force doit diminuer comme les carrés des distances augmentent : ainsi donc, l’influence que le soleil est capable d’exercer sur la surface de la terre peut être exprimée par le nombre 354,936 , divisé par le carré de 39,000,000, nombre de lieues qu’il j a du soleil à la terre, le carré de ce dernier nombre est 1,521,000,000,000,000,
Ainsi donc, la vertu influente du soleil, qui, à une lieue de cet astre, est exprimée par 354,936, n’est plus, 4 la surface de la terre, que les
ââî' 030
1521, 000, 00u,u00,000' quelle serait à une
lieue du soleil, ou |;28g;,>4;ôÿo;0(jÔ ( "" '*
285 millionièmes ).
Ce dernier résultat nous servira de point de départ, de terme de comparaison pour évaluer les degrés de force inlluente des autres planètes.
INFLUENCE DE MERCURE ET DE VÉNUS
La distance moyenne de ces planètes à la terre est la même que celle du soleil; leurs inllueiices doivent donc éprouver une égale diminution à pro¬
portion de leurs masses.
Or, la masse de Mercure est exprimée par --
divisantcette quantité par 1 ,521 ,000,000,000, ÜÜÜ carré de la distance 39,000,000, il vient
C0,8'(.u,0ij«,out),000,o0ü, réduisant , ou a
S^(i!i7:ooo:o0(>.0i)0,000 Sdquatrillious 697 trillionièmes
La masse d(' Vénus édant exprimée par ~ li
degré de force de son influence sera, sur la terre, exprimé par ce nombre, divisé par 1 ,521 ,000,000,000,000, et, toute réduction faite,
il vient ^^730^000,000, 000, (XK) ^ qnatrillion 730
trillioniémes).
La masse de cet astre est exprimée par sa
distance h la terre est do 98,000 lieues, et le carré de ce dernier nombre est 9,604,000,000, qui, di-
visant i , donne pour résultat V(i,832,!K)0,Ooa ( un 76 billions 832 millionièmes ).
imUENCE DE MARS.
ï.a masse de cette planète est exprimée par -
et sa distance à la terre est do 60,000,000 de lieues , environ ; le carré de ce nombre est
3,600,000,000,000,000, lequel carré divisant -donne pour résullat définitif, après la réduction,
25,200, 000, U, b w 25 quatrillions 200 tril-
lionièmes).
INFLUENCE DE SATURNE
Sa masse est 101, qui, divisé par le carré de 374,000,000 , sa distance , lequel carré est 139,876,000,000,000,000, donne pour résultat
T3 quatrillion 385 trillionièmes ),
Si nous classons les sept planètes suivant les degrés de leurs influences , nous aurons le tableau qui suit :
On voit, par ce tableau , que la force du soleil surpasse de beaucoup celle de la lune, attendu que sa masse est comparativement énorme ; néanmoins la force de la lune est le 112® de celle du soleil ; il doit en être ainsi, attendu que le soleil est 400 fois environ plus éloigné de la terre que la lune.
Après le Soleil et la Lune, c’est l’influence de Jupiter qui est la plus forte. Viennent ensuite celles de Saturne et de Vénus, à peu près de même force, et enfin celle de Mercure, trois fois environ plus
Le Soleil
La Lune
Jupiter
Saturne
Vénus
Mercure
Mars
consi(l(^raMo que celle de Mars, la ]>lus faible de toutes.
Si l’on représeu le les vertus iudueiiles du Soleil par ‘260,000, ou aura, dans le taldeau suivant, approximativement et en nombres ronds les forces
relatives des planètes :
Le Soleil
La Lune
O.rbK)
Jupiter
Saturne
Vénus
Ma rs
Ces influences doivent ôtre considebées comme
des forces aveu^^les , agissant mécaniquement , comme fait la Lune, par exemple, quand elle soulève les mers... Pour tout dire en un mot, nous donnerons à ces influences la qualification (hphijsiques; c’est à ces sortes d’influences ([u’il faut attribuer les cbangimienis de s<‘nsons, de lem])éi‘ature; riiuinidil<\ la scciiere^csi', les vents, la pluie,
la neige, la grêle, le tonnerre, les trombes, les ouragans, et généralement tous les phénomènes qui s'accomplissent clans cette masse de fluides qui enveloppe le globe que nous habitons. Or, tout le monde sait que l’abondance, la disette, la bonne et la mauvaise santé, et souvent la bonne et la mauvaise humeur, la joie et la tristesse, sont des efTets nécessaires, des produits de ces divers évènements.
INFLUENCES CHIMIODES.
Dans cet ordre d’influences, le Soleil occupe de beaucoup le premier rang : les influences chimiques de tous les autres cx)rps célestes pris ensemble n’égalent pas, tant s’en faut, la millième partie des effets que produit l’action du soleil.
Les actions chimiques des planètes agissent en proportion des surfaces de ces astres et en raison inverse des carrés deleurs distances h la terre. On veut dire par là que l’influence chimique do le planète est d’autant plus grande que la surface cle
celle-ci a d’étendue ; mais que l’énergie de cette influence diminue comme le carré de la distance augmente. Prenons pour exemple le globe lunaire, dont la distance moyenne à la terre est de 98,000 lieues de 4 kilomètres (2,000 toises), et supposons que la vertu de son influence chimique est représentée par le nombre 1 ,000, cette influence ne sera plus à la surface de la terre que comme 1 ,000 divisé par le carré de la distance 98,000, lequel carré est 9,604,000,000 (envir. 10,000,000,000); on aura donc, pour l’expression de cette influence,
9,6047io00’
Voilà pourquoi la chaleur de la lumière que nous envoie la lune est tout à fait sans action sur les instruments les plus délicats ; car si elle est représentée par 1 (un) à la surface de la lune, l’action de cette lumière à la surface de la terre ne produit plus que la dix-millionième partie de la chaleur qu’elle répand sur la lune. A ce propos, il faut remarquer que la lumière que nous envoie la lune lui vient du soleil, et qu’elle ne fait que la réfléchir à la manière d’un miroir ; cette lumière lui est donc
étrangère ; mais elle a , elle doit avoir des qualités qui lui sont propres, capables de faire éprouver leurs effets à de très grandes distances ; il en est pareillement des autres planètes.
Table contenant les rapports des surfaces des sept planètes, celle
de la Lune étant 1.
Lune
Mercure
Mars
Vénus
Saturne
Jupiter
Soleil
Distances moyennes des planètes à la terre, exprimées en millions de lieues de 4ülomètres (2,000 toises).
(La Lune fait exception.)
Soleil j
Mercure > 59 millions.
Vénus î
Jüpitor 201 id.
Salurno 374 id.
La Iauio 98 niillo.
Carrés de ces mêmes distances.
Sdleil ]
Mercure /
Vénus '
Mars
:i,COO,(XM),000,(KH),000
Jupiter
Saturne
CIO, 870, 000, 000. 000. (XK)
Lune
En divisant cos diverses quantités j ar 100,000,000,000, les rapports qui evisleiil entre ('lies ne clinnp,oront pas, et i'on aura les expressions plus simples :
Soleil j
Mercure / 1,7)21
xt'îins !
Mars
Jupitor
Saturne
ÎAine
Si l’on divise les surfaces des sept planètes ,
dont les rapports sont contenus dans la talde (P,
page 1 55), par les rapports des distances de la table
ci-dessus, on aura la table suivante contenant les
rapports «les influences cbiiniques des yflanèles.
Table oes forces felaiivcs des inOuences cbiniiqDes.
Le Soleil f.a Lune Jupitor Saturne Vénus
1 05 lO/i 0,03G 0,009 0,008 0,0015 0,0009
On voit, parce tableau, que la somme 10,4551, qui contient les forces des six dernières yilanètes,
n’est pas tout à fait le dixième de celle du soleil, et si de cette somme on retranche 10,4, expression de la force de la lune, il reste 0,0554 ou 554 dixmillièmes, un peu plus d’un demi-degré de force.
Afin de faire disparaître les quantités fractionnaires, nous multiplierons tous les nombres du tableau ci-dessus par 10,000, ce qui n’altèrera en rien les rapports de force qui existent entre eux; par là nous obtiendrons le tableau plus commode que voici :
Soleil
Lune
Jupiter
Saturne
Vénus
Mars
DES ASPECTS ET DE LEURS INFLUENCES
aspect Di été difini... pages 32 et suiv. On ne traitera ici que de leurs influences.
La théorie des aspects est un des principaux fondements de l’astrologie; tous les savants qui se sont occupés de cette science en ont fait un objet spécial de leurs études , et néanmoins, il faut bien l’avouer , il règne encore beaucoup de vague et d’incertitude sur la classification des aspects, leur nombre , les effets bons ou mauvais dont ils peuvent être les causes, les caractères auxquels on peut reconnaître, sans erreur notable, la nature de leurs influences et les qualités qui leur sont propres.
Est-il croyable , nous dira-t-on , que la science soit demeurée si imparfaite après avoir été cultivée avec ardeur, amour et succès par des mathématiciens, des astronomes tels que Ptolémée, Cardan, Regiomontan, Junctin, Magini, Kepler, Ticho, Morin ?...
A cela, nous répondrons que, si les théories de* l’astrologie'ont laissé jusqu’ici beaucoup à désirer, cela provient de ce que les hommes d’un vrai mérite qui s’en sont occupés sérieusement les derniers sont morts il y a au moins deux siècles. Qui ne
sait qu’à celte époque la physique était dans l’enfarice, que l’algèbre n’était pour ainsi dire qu’ébauchée , que les lois de la mécanique , du choc des corps, étaient à peine soupçonnées, et qu’enfin les subliines théories du culcul différentiel et intégral n’étaient pas encore découvertes , Newton et Leibnitz n’étant venus au monde que vers le milieu du wif siècle.
Aujourd’hui , nous possédons des éléments de succès infaillibles d’une admirable simplicité et qui jouissent de cet avantage précieux d’éti o toujours conformes à la raison.
On a pu voir, pages 52 et suivantes, que h's anciens ne comptaient que cinq aspects auxquels les modernes en ont ajouté neuf de plus. Nous irons beaucoup plus loin et nous en compterons ^)G0 ; c’est-à-dire autant qu’il y a de degia^ dans le cercle qui mesure le tour du ciel :
Parmi les 360 aspeels, il y on a la moitié, ou 180, qui sont au-dessus de l’horizon et 1 80 qui sont audessous, soit , par exemple (figure ci-dessus), AB l’horizon d’un lieu , AFCB la demi-circonférenee supérieure du parallèle h l’équateur qui passe par ce lieu , A, F, G, B... des astres qui se trouvent audessus de l’horizon de ce mémo lieu. L’aspect étant (page 32) l’angle que forment des rayons qui partent, de deux planètes , lequel angle a son sommet au ])oint de la surface de la terre sur
lequel se trouve l’observateur, soit, O ce lieu de la surface de la terre; F, C, deux planètes visibles pour l’observateur; l’angle FOC, formé par les deux rayons imaginaires FO, CO, sera la mesure de l’aspect.
Plus l’angle qui mesure un aspect est aigu (étroit , petit) , plus la force de cet aspect est considérable , pourvu toutefois que les influences des deux astres soient de même nature ; dans le cas contraire , la plus faible de ces influences neutraliserait une partie des effets de la plus forte.
On comprend, en effet, sans peine que la force d’un aspect est en raison directe de la petitesse de l’angle qui le mesure : supposez que l’astre F se soit rapproché de l’astre C jusqu’au point de se trouver sur la direction de la ligne CO , il est évident que, dans ce cas, les deux influences s’ajoutant, produiraient des effets proportionnés à la sommé de leurs forces.
Que si , au contraire , l’astre F allait occuper la position de l’astre A , son influence prendrait la direction AO ; qui ne voit que , dans ce cas , cette
influence détruirait en partie celle de Fastre C , car il est évident qu’elle tendrait à la détourner de sa direction.
Que si, enfin, Fastre F venait se placer en D sur un des points de la direction CO prolongée , les influences des deux astres agiraient dans des sens diamétralement opposés; et, si elles étaient d’espèces différentes, la plus forte anéantirait la plus faible; mais, dans le cas où elles seraient de même espèce, leurs effets s’ajouteraient, ce que l’on comprendra en se représentant un point
O , éclairé en même temps par deux lumières B et C , l’une d’un côté et l’autre placée en un point directement opposé; ce point O, dans ce cas, recevrait une double quantité de lumière; cela est évident.
Posons donc cette règle générale :
1 ® Les aspects des astres qui sont au-dessus de l’horizon du lieu où se fait la consultation, le thème, sont toujours en raison directe de la petitesse des angles qui mesurent ces aspects.
2"* Si les influences sont de meme espèce , elles s’ajoutent ; dans le cas contraire , la plus faible neutralise une partie de la plus forte , et si ces influences sont égales , la puissance de l’aspect est complètement annulée.
Pour ce qui est des aspects qui ont lieu audessous de l’horizon , ils sont d’autant plus faibles que les astres sont plus près du point D (figure , page 161) , le plus bas du ciel, attendu, comme on l’a déjà fait observer (page 85), qu’il y a toute l’épaisseur du globe terrestre entre le consultant et le point do ce même globe sur lequel s’exerce la force de l’aspect.
Afin do procéder avec méthode , ordre et clarté dans nos enseignements, nous regarderons comme prouvé que l’aspect , dont la force agit sur le point D (fig., page 161) , le plus bas du ciel , est de nul effet; mais qu’à partir de ce point la force des aspects augmente , comme le nombre de degrés, du quart de la circonférence AD ou BD , compris entre le point D et le lieu sur lequel s’exerce la force de l’aspect; d’où il jHiiî qu’aux points A et B
iei
la force de Taspect est représentée par9ü: ainsi donc, à I degré du point D , soit vers l’orient , soit vers l’occident, la force de l’aspect peut être représentéepar 1 (un), 2... 7.. 12. 13... 99... degrés, elle est représentée par ces mômes nombres : 2. . . 7. .12. 13... 99...
DES THÈMES
Conversion du temps en heures et des heures en temps.
’ON sait que le Soleil, par son mouvement diurne , fait le tour du globe terrestre en 24 heures ; il décrit donc un cercle entier : or, il est dit (pages 83 et suiv.) que tout cercle se divise en 360 degrés. De là il suit que l’astre du jour parcourt pendant une heure la vingt-quatrième partie de 360°, laquelle est de 15°, et en une minute il s’avance de la soixantième partie de 1 5® ; mais un degré valant 60 secondes, le soixantième de 15° est
de 15'; de ces mêmes observations il suit encore que le soleil parcourt un degré en 4 minutes de temps , et par conséquent un quart de degré ou 15', secondes de degré, pendant la durée d’une minute. D’après ces données, on peut former la table ci-dessous :
MÉTHODE
La méthode qu’il faut suivre pour dresser un thème de naissance ou pour consulter l’avenir relativement au sort qui est réservé à une personne... à un évènement qu’on attend, qu’on redoute, consiste à savoir l’année, le jour du mois, l’heure et la minute de ce jour au moment où l’enfant est venu au monde, il faut en outre s’assurer de la latitude du lieu où l’évènement est arrivé.
Ces conditions étant remplies, on procède comme il va être enseigné.
1" Ou voit pur la lubie des concordances...
(F. ci-après) quel est le degré d’uii des
signes du
zodiaque qui répond au jour d(‘ la naissance, et l’on note co signe et ce degré.
2° On clicrche dans la Udde dis? ascensions droites
( V. ci-apr.) le nombre qui répond au degré du signe qu’oii a noté, et l’on écrit ce nombre à part.
3^ On convertit les heures et les minutes de temps en degrés, ce qui est enseigné (page 167), et l’on ajoute le résultat avec le précédent qu’on a écrit à part; la somme qu’on obtient exprime la hauteur de l’ascension droite du milieu du ciel ; après quoi on cherche ce nombre dans la table des ascen¬
sions droites, et l’on écrit à côté le caractère
du
signe qui est en tète de la colonne dai^s laquelle il se trouve, avec le degré de ce signe. Si, par exemple, le nombre cherché se trouve dans la colonne surmontée du caractère rt. On voit par la première colonne à gauche, qui est celle des 30 degrés pour tous les signes, auquel de ces degrés répond le nombre cherclui, (U on prend ce nombre de <legrés; adluiMlons qu(‘ c'(‘st le di\-s(‘plièiu(‘, on écrira <lans la
dixième maison où se trouve le milieu du ciel, h >1 7.
Une fois que la position ou la hauteur de la dixième maison est déterminée, on a celles de la onzième , de la douzième , de la première , de la deuxième, de la troisième, en ajoutant successivement 30® à la hauteur de la dixième. Supposons que cette hauteur est exprimée par 42, on formera le tableau qui suit :
MAISONS
MAISONS
la
En ajoutant 50 à 42, puis 30 à leur somme 72; puis encre 30 à 102 et ainsi de suite... Lorsqu’on a ajouté 30 à la hauteur 342 de la huitième maison,
on a eu 372 pour la hauteur de la neuvième mai-
son, et cependant on n’a écrit que 12, par la raison que tout cercle ne peut contenir que 360 degrés ; or, le nombre 372 signifiait qu’après avoir fait le tour du ciel, on avait recommencé un nouveau tour et qu’on avait parcouru 12®. On a donc retranché 360 de 372, et le reste a exprimé la hauteur de la neuvième maison.
Cela fait, on passe au calcul du commencement des première, deuxième, troisième, onzième et douzième maisons. . . Ordinairement on calcule d’abord la onzième; puis la troisième, la douzième, la deuxième et enfin la première.
Dans cette opération, on prend la rationnelle
des hauteurs polaires des maisons (page 180), et l’on voit quels sont les nombres dans les colonnes de la onzième et de la troisième maison qui sont exactement vis-à-vis le nombre qui indique la hauteur du pôle du lieu où se fait le thème. On prend ces deux nombres qui sont les latitudes de la onzième et de la troisième maison , et l’on cherche dans la table des ascensions obliques, dans les colonnes qui répondent à ces latitudes, les nombres
qui sont vis-à-vis ceux qui indiquent les hauteurs de ces maisons.
Par exemple, nous avons supposé ci-dessus que la hauteur de la dixième maison était 42‘\ et que par conséquent celle de la onzième était 72® ; celle de la troisième 1 92® ... Il faut donc voir dans la table des ascensions, pour la latitude déterminée, quels sont les nombres qui répondent à 72 et à 1 92; puis noter le degré du signe dans lequel ils se trouvent ; le procédé est absolument le meme pour le calcul du commencement de la douzième et de la deuxième maison.
Quant au commencement de la première maison, on consulte îa table des ascensions obliques, qui est dressée pour la hauteur du pèle du lieu de naissance, et l’on prend le nombre qui répond à la hauteur de la première maison, laquelle, dans le tableau ci-dessus, est exprimée par 1 32. La colonne dans laquelle se trouve 1 32 donne le degré du signe qui convient.
Voilà enfin les commencements des six maisons orientales déterminés. Les positions des six mai-
sons occidentales sont diamétralement opposées à celles des maisons orientales : ainsi la quatrième est opposée à la dixième, la cinquième à la onzième... (Voirlafig., page 75). Les exemples que Lon donne ci-après compléteront cette instruction.
CONCORDANCE
ENTRE LES JOURS DE L’aNNÉE ET LES DEGRÉS DES DOUZE SIGNES DU ZODIAQUE.
Les astronomes divisent l’écliptique en 360 degrés , et ils en accordent 30 à chacun des douze signes. .. Mais l’année est de 365 à 366 jours; il faut donc, pour que la concordance puisse s’établir , à quelques différences près, que le même degré d’un certain signe réponde à deux jours consécutifs du mois correspondant : c’est ce qu’on a fait; et comme le soleil met plus de temps à parcourir les signes septentrionaux (c’est-à-dire depuis le 20 mars jusqu’au 23 septembre), on a affecté le même degré d’un signe à deux jours consécutifs de quelquesuns des mois compris entre ces deux époques , ainsi qu’on le verra dans la table qui suit... Dans les années bissextiles on répète un degré de plus , mais toujours dans les jours compris entre le 20 mars et la fin de septembre.
Janvier.
Février.
Mars.
Jours.
Degrés.
Jours.
Degrés.
Jours.
Degrés.
CD
CD
CD
Juillet.
Août.
Septembre.
J ours.
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en
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ri
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Degrés
TABLE DES ASCENSIONS DROITES, SERVANT A CALCULER LE COMMENi'
des signes.
degr. min.
degr
min.
degr. min.
degr.
min.
SI
degr. ipin.
degr.
min.,
LATITUDES
MAISONS
MAISONS
«Lf
Oi
îï
lO
TABLE DES ASCENSIONS OBLIQDES PODR LES LATITUDES, DEPUIS LE 29* JUSQU’AU 62* DEGRÉ.
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THÈME DE NAISSANCE
Pour une personne née le 15 janvier 1824, à 9 heures 1 6 minutes du soir, dans un lieu dont la latitude ou la hauteur du pôle est de 48 degrés.
Suivant la règle, je cherche dans la table des concordances (page 1 73) le degré du signe du zodiaque qui correspond avec le 15 janvier... C’est le 24^^ du Capricorne. Ce nombre de degrés dans la table des ascensions droites répond à 295®. A cette quantité il faut ajouter les degrés qui proviennent de la conversion de neuf heures seize minutes de temps en degrés [Voir page 167) , ce nombre est 139, qui, ajouté à 295, forme 434®; de cette somme je retranche 560 , par la raison qui a été donnée ci-devant (page 169) : il reste 74®, c’est l’expression de l’ascension droite du milieu du ciel, et pour savoir au degré de quel signe ce nombre répond , je le cherche en négligeant les minutes dans la table des ascensions droites, et je trouve ([lie c’est au 17® des Gémeaux, j’écris ce nombre
dans la dixième maison en le faisant précéder du caractère ( n; ).
Puis, toujours suivant la règle, j’ajoute successivement 30 à la hauteur 74 de la dixième maison, d’où résulte le tableau suivant, contenant les hau-
teurs des autres maisons.
HAUTEURS
Cela fait, je consulte la table rationnelle des hauteurs polaires des maisons, et je vois que, pour la hauteur 48° , la latitude pour les maisons onze et trois est de 29°, et que pour les maisons douze et deux, elle est de 44°, à T près.
Je consulte donc la table des ascensions obliques
pour la latitude de 29°, et je vois que la hauteur 1 04
(le la onzième maison est dans le 24° du signe du Cancer, et que 224, hauteur de la troisième maison, répond au 1 5° du signe du Scorpion. Je trouve pareillement que 1 34, hauteur de la douzième maison, dont la latitude est 44°, répond au 21 ° du sigoe du Lion , et que 1 94, hauteur de la deuxième maison , répond au 14° de la Balance.
La hauteur de la première maison étant 164 et sa latitude 48, je trouve dans la table des ascensions obliques, pour la latitude 48°, que le nombre 164 répond au 20° de la Vierge.
Nota. Les tailles des ascensions obliques ne sont calculées que (le six eîi six degrés ; il faut donc que le lecteur substitue les degrés intermédiaires; si, par exemple, il a le nombre 126, qu’il doit cherclier dans la tabl(‘ pour la latitude de 29° , il verra que ce nombre devrait se trouver dans la colonne qui est surmontée du signe du Lion, et qu’il répondrait au l i'J en^iron de ce signe.
La figure du thème étant construite, on écrit dans cliaque maison le degré du signe du zodiaque où elle commence ; les caractères des planètes avec le degré du signe dans lequel elles se trouvent.
Dans la figure ci-dessus, on voit que la dixième maison commence au 1 7'- des Lénjcaux; la onzième ,
le 24, du Cancer ; la douzième , le 21 du Lion ; la première, le 20°, de la Vierge; la deuxième , le 14®, de la Balance; et la troisième, le 15", du Scorpion.
Les six autres maisons , qui sont les occidentales, commencent aux mêmes degrés des signes qui, dans leur ordre , sont directement opposés à ceux qui régnent dans les maisons orientales : ainsi, la maison 4, directement opposée à la maison 10, commence au 17" du Sagittaire, comme la maison 1 0 commence au 1 7" des Gémeaux; en effet, les signes des Gémeaux et du Sagittaire sont diamétralement opposés. Il en est semblablement dé la maison 5, qui commence au 24" du Capricorne, comme la maison 1 1 , qui lui est diamétralement opposée, commence au 24" du Cancer, signe directement opposé à celui du Capricorne... L'inspection de la figure suffit pour faire comprendre que la maison 6 doit commencer au 21 " du Verseau, puisque son opposée commence au 21" du Lion... et ainsi des maisons 7, 8, 9.
L’ordre des maisons, comme il a été dit page 76,
est (.roccideiit ou oiient, de sorte que la première est à la droite de la figure (page 75) , quand l’observateur est tourné vers le nord; cette maison, au contraire, est à la gauche delà figure, lorsque foliservateur est censé regarder vers le midi ; c’est le cas de la figure ci-dessus (page 195). Cette dernière disposition des douze maisons est la plus convenable pour les peuples qui vivent en deçà du tropique du Cancer : attendu que, pour observer les signes du zodiaque , ils sont obligés de se tourner vers le midi.
Quant aux sept planètes, on cherche dans la table des Ephémérides le degré du signe dans lequel elles se trouvent au moment pour lequel on dresse le thème. La table des concordances (page 174) est d’un grand secours pour ces opérations ; car, sachant le jour auquel une planète passe au méridien d’un lieu donné , cette table indique le degré du signe du zodiaque dans lequel se trouve la planète; il ne reste plus qu’à l’écrire dans la maison qu’occupe ce signe avec le caractère qui la distingue. Ainsi , en dressant le thème qui est l’objet do
cette dissertation, on a trouvé qu’au 15 janvier 1824 la Lune était dans le 12® des Gémeaux, et Jupiter dans le 7®; Mars, dans le 3® du Lion, et Vemus dans le 19® ; Saturne, dans le 22® du Taureau; Mercure, dans le 28® du Bélier ; le Soleil , dans le 24® du Sagittaire.
Une fois que la figure du thème a reçu tous ses accessoires, on procède à l’explication des évènements quelle présage, et, à cet effet, on se guide sur les observations , les raisonnements et les nombreux développements qui sont exposés dans les chapitres qui précèdent celui-ci ; de là il suit que, pour raisonner promptement et sûrement un thème, il est indispensable de se rendre familiers ces divers enseignements.
Soit, par exemple, demandé ce que signifie la figure ci-dessus (page 1 95), on répondra à cette question en commençant par la première maison , et l’on dira , en supposant qu’on est au 1 5 janvier , en 1 824 :
A cause du signe de la Vierge , dans lequel se trouve cette maison, fenfantsera d’un tempérament chaud et sec (page 71).
Les influences des maisons 2 et 3 , qui occupent les signes de la Balance et du Scorpion , sont insignifiantes, étant vides de planètes et ne pouvant presque rien par elles-mêmes.
Le Soleil dans la quatrième maison pronostique que le sujet aimera l’étude et qu’il sera un grand orateur , un géomètre profond (page 113); le Sagittaire, où se trouve cette maison, pronostique un tempérament chaud et sec (page 71).
Les maisons 5, 6, 7, étant dépourvues de planètes , doivent être considérées comme incapables d’exercer aucune influence sérieuse.
Mercure, dans la huitième maison , signifierait que l’enfant serait porté à la fausseté, à la tromperie (page 122); mais cette influence, qui d’ailleurs est faible , se trouve réduite de beaucoup par celles de Vénus et du Soleil : il est plus raisonnable de croire que, p&v fausseté, il faut entendre
adresse, finesse, sagacité (page 135 et suiv.).
La neuvième maison se trouve dans le Taureau, et cette maison est dominée par Saturne. Or, on trouve (page 1 1 8) que le nouveau-né , par fin-
fluence de Saiurne, se dégoûtera des plaisirs et des joies de ce monde. Oui , mais dans un âge mûr ou avancé. La meme planète (page 131) pronostique un tempérament cacochyme... Il n’y a là rien de contraire à ce que présage Vénns dans la douzième maison. Quant aux influences morales, elles ne sont pas incompatibles avec h' caractère que ] émis prédit dans la douzième maison. La planète Saturne promet par elle-même un caractère pacifique, des bénéfices considérables dans des spéculations commerciales... une femme bien faite, de nombreux enfants bien constitués, qui feront sa joie.
La Lune , dans la dixième maison , pronostique des missions honorifiques, des présents, des héritages inattendus (page 115). Cette planète pronostique encore (page 127) que, par sa constitution , l’enfant sera incapable d’exercices violents , mais que sa fibre , d’une exquise sensiliilité , le rendra propre aux jeux d’adresse. . .
Jupiter, dans la meme maison, annonce des biens de toute espèce, de grands commandements (page 117). Cette planète , par finlluence qui lui
est propre , pronostique que l’individu sera généreux avec discernement, ami sincère, dévoué, confiant (page 129).
La onzième maison , dépourvue de planètes , est de peu d’effet.
Vénus étant dans la douzième maison, où est aussile signedu Lion, pronostique que l’enfant aura une nombreuse famille (page 90); Vénus, dans cette maison, se trouvant dans une position favorable, est un indice que le nouveau-né sera d’une nature ainiable, pieux, gai; qu’il sera heureux en amour et dans ses amitiés; qu’il supportera difficilement la mauvaise fortume (page 101); qu’il s’attirera sans effort l’affection de tout le monde ; que le gain lui sera facile (page 1 07); qu’il sera d’un caractère sanguin, porté à la gaîté et aux plaisirs (page 120); que sa constitution sera faible; qu’il sera esclave de la mode , modérément ambitieux , aimant le luxe, mais dans les petites choses; impropre aux hautes sciences ; qu’il s’éteindra sans douleur dans un âge avancé. . . (page 1 34) .
Mars, dans la douzième maison , annonce toute
sorte de mauvaises qualités (page 100); mais, comme le Soleil et Vénus dominent puissamment, cela signifie que l’enfant aura en effet les germes de ces mauvaises qualités , mais qu’il aura la force de les maîtriser... de les étouffer pour ainsi dire. La même planète annonce encore une incarcération pour dettes, des violences, un duel; c’est un avertissement dont le nouveau-né devra profiter quand il sera en âge de raison (120).
Quant au genre de mort, Saiiirne, favorable , étant dans la neuvième maison, présage que l’individu finira à la suite d’une fièvre quarte , d’une phtliisie. . . (page 1 08 et suiv.) . Le Soleil pronostique que la mort sera l’effet d’une fièvre de courte durée; la Lune annonce à peu près la même chose ; Mars défavorable présage une mort violente par l’effet d’une combustion , d’un coup d’épée. .. C’est encore un avertissement.
Toutes les fois qu’on dressera un tlième, il faudra prendre pour bases les influences que peuvent exercer les planètes qui se trouveront dans la première et la dixième maison , et considérer les influences des ])lanètes qui seront dans
les autres maisons comme des modifications.
Tout thème dressé suivant les règles sera toujours d’une grande utilité, lors meme qu’il annoncerait une destinée des plus fatales ; car , dans ce cas, les parents seront prévenus à temps pour corriger les vices de leur fils, sitôt qu’ils en soupçonneront le moindre développement.
ÉCLIPSES (F. pag. 38 et siiiv.)
Le vulgaire, dans son ignorance, croit bien que le soleil et la lune sont les seuls astres susceptibles de s éclipser. Il est bon que l’on sache que toutes les planètes sont, à cet égard, dans le meme cas que le soleil et la lune ; ainsi, lorsque Vénus et Mercure passent sous le disque du soleil, et que, dans ce moment, la terre et le soleil sont en conjonction avec ces planètes, il y aurait réellement éclipse de soleil pour nous si Vénus et Mercure avaient un volume quelques milliers de fois plus considérable; mais nous savons (pag. VfiW et suiv.) que ces planètes, comparées au volume du soleil,
ne sont que des points : voilà pourquoi les éclipses qu’elles produisent sont insensibles.
Les éclipses ont, de tout temps, été considérées comme des évènements de funeste présage, et ce n’est pas sans raison : qu’est-ce, en effet, qu’une éclipse? C’est la diminution plus ou moins considérable des influences bienfaisantes du soleil ; car, dans une éclipse de cet astre, la lune s’interposant entre la terre et lui, arrête une partie de ses rayons et les empêche d’arriver jusqu’à nous. Dans une éclipse de lune, cet astre se trouvant dans l’ombre que projette la terre, ne reçoit plus les rayons solaires, et, par conséquent, se trouve dans l’impossibilité de nous en renvoyer, comme il arrive avant et après l’éclipse : car la lune est toujours pleine et dans les circonstances les plus favorables aux époques où elle est susceptible d’être éclipsée.
Une éclipse de soleil présage un malheur inattendu, une catastrophe, la perte d’un emploi honorable et lucratif, la défaveur du prince, l’impopularité.
L’éclipse de lune pronostique un caractère fai-
ble, versatile, crédiile, superstitieux, craintif; la perte d’une épouse ou d’une fdle chérie, mortes à la Heur de leur âge.
ÉCLIPSES DE
10 mars, éclipse de soleil en partie visible à Paris.
Conjonction à 6 h. 27' ’S" du matin.
24 mars, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 2 h. 2' 2" du matin.
A 1 h. 44' 6", l’éclipse était centrale au méridien dans le lieu dont la longitude est 'iS'’ 31 ' 51 " à l’ouest de Paris, et la latitude 39' 35' boréale.
2 septembre, éclipse de lune visible à Paris.
Conjonction à 1 0 h. 44' du soir.
1 7 septembre, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 7 h. 6' 5" du soir.
A 6 b. 22' 7", l’éclipse était centrale au méridien dans le beu dont la longitude est 98^' 0' 45" ouest de Paris, et la latitude 47" 49' boréale.
27 février , éclipse totale de lune en partie visible à Paris.
Conjonction à 6 h. 1 ' du matin.
22 août, éclipse de lune invisible à Paris. Conjonction à 2 h. 1 7' du soir.
1er février, éclipse de soleil visible à Paris. Conjonction à 8 h. 13' du matin.
1 5 février, éclipse de lune invisible à Paris. Conjonction à 8 h. 45' du matin.
15 juillet, éclipse de soleil.
Conjonction à 2 h. 52'.
11 y eut une éclipse centrale au midi de l’endroit dont la longitude est 54' 0", et la latittude 1 7" 50' sud.
12 août, éclipse de lune visible à Paris. Conjonction à 3 h. 5' du matin.
21 janvier, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 2 h. 22' du soir.
A 2 h. 2^' 2", l’éclipse fut centrale au méridien dans le lieu dont la longitude est 36° 3' à l’ouest de Paris, et la latitude 18° 9' 2" australe.
17 juillet, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 6 h. 32'du matin.
A 6 h. 27', l’éclipse fut centrale au méridien dans le lieu dont la longitude est 80° 45' à l’est de Paris, et la latitude 30° 51' 6" boréale.
27 décembre, éclipse de lune visible à Paris.
Conjonction à 11 h. 8' du soir.
21 juin, éclipse de lune invisible à Paris.
Conjonction à 6 h. 9' du soir.
6 juillet, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 11 h. 57' du soir.
A 11 h. 46' 6", l’éclipse sera centrale au méridien dans le lieu dont la longitude est 1 76° 38' à l’ouest de Paris, et la latitude 87° 43' boréale.
26 décembre, éclipse totale de lune visible à Paris.
Conjonction ai h. 7' 5" du soir.
27 mai, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 5 h. 1 5' du matin.
A 2 h. 36' 30", l’éclipse fut centrale au méridien dans le lieu dont la longitude est 1 40'’ 53" à l’est de Paris, et la latitude 68'’ 45' australe.
10 juin, éclipse totale de lune visible à Paris.
Conjonction à 1 h. 28' 5" du matin.
4 décembre, éclipse de lune visible à Paris.
Conjonction à 8 h. 56' du soir.
Le 16 mai, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 7 h. 9' du matin.
Le 30 mai , la lune fut dans une forte pénombre.
Le 9 novembre, éclipse do soleil invisible à Paris.
('onjonction à 2 b. 17' du malin.
20 avril, éclipse do lune visible à Paris.
Conjonction à 0 h. 22' 7" du matin.
5 mai, éclipse partielle de soleil visible à Paris.
Conjonction à 6 h. 45' 7" du matin.
14 octobre, éclipse de lune visible à Paris.
Conjonction à 5 h. 37' 7" du matin.
1 0 avril, éclipse totale de lune invisible à Paris.
Conjonction à 1 h. 15' du soir.
Latitude de la lune en conjonction, 3 B; plus courte distance des centres de la lune et de l’ombre, 2' 9" dans la partie boréale.
24 avril, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 11 h. 57' du matin.
La conjonction en ascension droite est arrivée à 0 h. 54' 4", ou à midi, dans le méridien, c{ui est à 13® 36' à l’ouest de Paris, et ce n’est qu’à la latitude 70® 5' B sur ce méridien qu’on eut un simple contact des bords du soleil et de la lune.
19 septembre, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 1 h. 1 ' du soir.
Cette éclipse fut très petite; elle n’était visible
dans rhémisphère boréale qu’à de très hautes latitudes.
3 octobre, éclipse totale de lune invisible à Paris.
Conjonction à 3 h. 31' 5" du soir.
Latitude de la lune en conjonction 9'’ 1' A, plus courte distance des centres de la lune et de l’ombre, 9' dans la partie australe.
1^ mars, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 1 h. 30' du soir.
A 1 h. 56' du soir, à Paris, l’éclipse fut centrale au méridien dans le lieu dont la longitude
est à l’ouest de Paris, et la latitude 58^ australe.
29 mars, éclipse partielle de lune visible en partie à Paris.
Conjonction à 6 h. 55' du soir.
7 septembre, éclipse de soleil visible à Paris.
Conjonction à 2 h. 11' du soir.
22 septembre, éclipse partielle de lune en partie \isible à Paris.
Conjonction à 6 h. 57' du matin.
û mars, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 5 h. 47' du matin.
A 5 h. 45' du matin, à Paris, l’éclipse fut centrale au méridien du lieu dont la longitude est 93° 40' à l’ouest de Paris, et la latitude 6° 48' australe.
27 août, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 3 h. 26' du soir.
A 3 h. 33' du soir, à Paris, l’éclipse fut centrale au méridien du lieu situé par 50° 45' de longitude ouest de Paris, et par 14° 19' de latitude nord.
6 février, éclipse de lune visible à Paris.
Conjonction à 5 h. 29' du matin.
Latitude de la lune en conjonction, 47' B.
21 février , éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonclion à 7 h. du soir.
L’éclipse fut centrale au méridien du lieu situé à 8“ 15' de longilude à l’ouest de Paris, et par dl® %y de latitude nord.
2 août, éclipse de lune visible à Paris.
Conjonction à 12 h. 26' du soir.
Latitude de la lune en conjonction 33' 3" A.
16 août, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 11 h. 27' du soir.
L’éclipse était centrale au méridien du lieu situé par 11" 50' de longitude ouest de Paris, et par 56" 53' de latitude sud.
12 janvier, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 9 h. 3' du matin.
].a somme de la parallaxe horizontale et des deux demi-diamétres ne surpasse que d’une minute la latitude 1" 25' B de la lune en conjonction.
26 janvier, éclipse totale de lune en partie visible à Paris.
Immersion totale à 4 h. 31' du soir ,
1 1 février, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 5 h. 14' du matin.
Longitude en conjonction 10® 21® 39'; latitude de la lune 1® 20' 8" B.
8 juillet, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 6 h. 49' du matin.
Longitude en conjonction 5® 15® 14'; latitude de la lune 1® 9' B ; conjonction apparente à 5 h. 34'.
23 juillet, éclipse totale de lune en partie visible à Paris.
Immersion totale à 2 h. 46' du matin.
6 août, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 2 h. 3' du soir.
Longitude en conjonction 4® 1 5® 14' ; latitude de la lune 1® 24' 7" A.
1®^ janvier, éclipse de soleil invisible à Paris. Conjonction à 8 h. 16' 5" du matin.
Longitude en conjonction 9® 4® 56'; latitude de la lune 0® 48' A.
16 janvier, éclipse partielle de lune en partie visible à Paris.
Opposition à 8 h. 58^ 57'^ du matin.
En 3® 25'' 1 5' 32^' de longitude , et 36' 37" de latitude australe.
26 juin, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 11 h. 48' 30" du soir.
En 3® 5" 11' 38" de longitude, et 25' 57" de latitude boréale.
11 juillet au matin, éclipse de lune en partie visible à Paris.
Opposition à 4 h. 29' 40" du matin.
En 9® 18" 43' 44" de longitude, et 10' 43" de latitude boréale.
20 décembre, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 10 h. 49' 46".
En 8® 28" 34' 57" de longitude, et 9' 27" de latitude australe.
I"" juin, éclipse de lune visible à Paris.
Opposition à 0 h. 7' 1 du matin.
En 8® 1 0® 8M /3 de longitude, et 59 1 /2 de latitude australe.
16 juin, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 0 h. 31' 55" du soir.
En 2® 24° 58' 1 9" de longitude, et 6 21 ' 46" de latitude australe .
25 novembre, éclipse de lune en partie visible h Paris.
Opposition à 4 h. 19' 55" du soir.
En 8® 3° 9' 1" de longitude, et 47' 45" de latitude boréale.
9 décembre, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 8 h. 45' 59" du soir.
En 8® 17° 33' 30" de longitude, et 31' 45" de latitude boréale.
21 mai, éclipse totale de lune invisible à Paris.
Opposition à 3 h. 25' 30" soir.
Mouvement horaire relatif en longitude 35' 22", et en latitude 3' 29".
3 juin, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 6 h. V 50" du soir.
En 2" 26' 59", mouvement horaire relatif
en longitude 27' 42", en latitude 2' 43".
31 octobre, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 1 h. 31' 24" du malin.
En 7® 7*^ 6' 1 5" de longitude, et en 1 " 30' 7" do latitude australe.
14 noveihbre , éclipse totale de lune en partie visible à Paris.
Opposition à 4 b. 18' 36" du soir.
En E 21 43' 40" de longitude, et 9' 53 de latitude boréale.
29 novembre, éclipse de soleil visible à Paris.
Conjonction à 11 b. 41' 21" du malin.
En 8"' 6° 46' 21" de longitude, et l^’ 22' 26" de la li Inde boréale.
26 avi-il, éclipse de soleil invisible à Paris. Conjonction à 3) b. 1 1' 49" du malin,
Va\ 1' 50*’ 5' 35" (le longitude, et en 51' 10" de
latitude boréale.
Moiiveniemeiit horaire relatif en longitude 28' 2" 1 /2, et en latitude 2' 47" 1 /4.
11 mai, éclipse partielle de lune invisible à Paris.
Opposition à 34' 36" du matin.
En 7^ 19« 50' 7" de longitude, et en 30' 5" de latitude boréale.
20 octobre, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 3 h. 56' 42" du soir.
En 6® 26*^ 28' 40" de longitude, et en 48' 47" de latitude australe.
Mouvement horaire relatif en longitude 32' 33", et en latitude 3' 11" 3/4.
3 novembre, éclipse partielle do lune en partie visible à Paris.
Opposition à 5 h. 22' 46" du soir.
En P lO"* 31' 36" de longitude, et en 28' 44" de latitude australe.
14 avril, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 9 h. 27' 3" du matin.
En 0® 24° 23^ 16^^ de longitude, et en 8' 33'' de latitude boréale.
9 octobre, éclipse de soleil invisible à Paris. Conjonction à 1 h. 27' 34" du matin.
En 6® 15° 40' 12" de longitude, et en 6' 23" de latitude australe.
20 mars, éclipse de lune invisible à Paris.
Opposition à 2 h. 0' 20" du soir.
En 5® 29° 43' 15" de longitude, et en 42' 58" latitude australe.
3 avril, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 10 h. 30' 30" du soir.
En 0® 13° 53' 51" de longitude, et en 35' 23" latitude australe.
13 septembre, éclipse de lune en partie visible à Paris.
Opposition à 6 h. 38' 43" du matin.
En 11® 20® 9' 21" de longitude, et en 46' 17" latitude boréale.
28 septembre, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 2 h. 12' matin.
En 6® 4® 59' 14" de longitude, et en 33' 46" de latitude boréale.
23 février, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 4 b. 45' 26" du malin.
En 1 P 7' 1 8" de longitude, et en 1 ® 23' 20" de latitude boréale.
9 mars, éclipse totale de lune invisible à Paris.
Opposition à 1 h. 40' 50" du soir.
En 5" 1 S"" 31 ' 8" de longitude, et 4' 26" de latititude australe.
24 mars, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 2 h. 52' 39" du soir.
En 0® 3^^ 28' 36" de longitude, et en P 1 7' 36" de latitude australe.
18 août, éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 0 h. 2' 25" du soir.
En 4® 24*^ 58' i 1 " de longitude, et en l 23' 27" de latitude australe.
2 septembre, éclipse totale de lune visible à Paris.
Opposition à 10 h. 46' 52" du soir.
En 11^9'’ 53' 22" de longitude, et en 2’ 12" de latitude boréale.
1 7 septembre , éclipse de soleil invisible à Paris.
Conjonction à 2 h. 37' 17"^du matin.
En 5" 23^^ 39' 51" de longitude, et en 1" 13' 1 5" de latitude boréale.
Nota. A la fin du voluiiic on trouvera des tables d’éphémérides (du grec, cpi, sur, éméra, jour); elles indiquent pour clia({ue mois le lever et le coucher des planètes; de là ou déduit le degré' et le signe du zodiaque dans lequel elles se trouvent.
flQ>î-O
^ E titre , composé des mots grecs hartè, papier ; uranos , ciel ; gé, terre ; graphein , écrire, signifie carte descriptive du ciel et de la terre : en effet, elle fait voir tout à la fois les positions respectives des principales contrées du globe, et les rapports de ces contrées avec celles des étoiles les plus apparentes qui
passent tous les jours directement au-dessus de ces mêmes contrées ; cette carte, en un mot, peut tenir lieu d’une mappemonde ordinaire et d’un planisphère céleste. Pour la terre comme pour le ciel, elle est tracée d’après le même principe que les mappemondes, c’est-à-dire que les continents, les
îles.. . ainsi que les étoiles sont projetés, sur le plan d’un méridien, tandis que, dans les planisphères célestes, c’est sur le plan de l’équateur que sont projetées les constellations, ou bien encore sur le plan de l’écliptique. Dans ces deux derniers cas, l’œil de l’observateur est censé placé au pôle de l’équateur ou de l’écliptiqne.
Pour se faire une idée exacte de notre carte , il faut se représenter un globe d’un diamètre égal à celui de l’un des deux hémisphères, oriental et occidental , et supposer qu’après avoir tracé sur ce globe les contours des continents, îles.. . avec leurs dimensions et leurs positions relatives, on a ensuite distribué les étoiles sur le tout, en prenant l’équateur et les pôles du monde pour bases de l’opération; et qu’enfin ayant tracé l’écliptique, on a scié
le globe par la moitié, suivant le plan du méridien qui passe par les points où Féquateur et l’écliptique se coupaient réciproquement ; après quoi , figurezvous que tous les points des surfaces convexes (bombées) des demi-boules sont allés se peindre sur le plan du méridien qui leur sert de base, en suivant des lignes qui, partant de ces points , vont se réunir dans l’œil de l’observateur, supposé au-dessous des demi-boules, à une distance égale à leur rayon), prise sur l’axe du méridien , dont le plan leur sert de base.
Soit ADCFB le profil d’une demi-boule ; vue de côté; AB, le plan du méridien qui lui sert de base ;
en 0, l’œil de l’observateur ; CO, l’axe du méridien supposé égal au diamètre du globe dont la demiboule faisait partie; cO le rayon de ce même globe.
Soit maintenant un point, D pris sur la surface de la demi-boule; ce point sera censé aller se peindre, end, sur le plan du méridien AB, en suivant la direction DO ; le point C ira se peindre en
c, le point F en f.
Supposons maintenant que les points D,C,F soient des étoiles , elles iront se peindre aussi en
Tel est le principe sur lequel notre carte Urano-géoyrapJiiqiœ a été dressée. Il est bon de faire observer que, dans ce système, l’œil de l’observateur est censé situé sur un point de l’équateur terrestre.
Les deux hémisphères sont placés l’un à côté de l’autre, comme dans les mappemondes ordinaires, avec cette différence que le nouveau continent est placé à la gauche de l’ancien.
La double ligne droite qui partage les deux hémisphères par la moitié, représente Véqualeur. Les lignes courbes tirées au-dessus et au-dessous, et
qui se rapprochent plus ou moins de sa direction, figurent des cercles parallèles à l’équateur; ils sont tracés de dix en dix degrés, et ils servent à indiquer les degrés de latitude.
Les arcs de cercle qui concourent aux pôles. Sud et Nord, et que l’équateur coupe parla moitié, figurent des méridiens ; ils sont tracés de 10 en 10 degrés , lesquels sont écrits en chiffres le long de l’équateur. Le premier de ces méridiens est celui qui passe au-dessus de Paris, il est marqué 0 (zéro) sur l’équateur, parce que c’est de ce méridien que l’on commence à compter les degrés de longiiude, 180 en allant vers l’orient, et 180 en allant vers l’occident, en tout 360. C’est sur le méridien qui sert comme décadré, de bordure à chacun des deux hémisphères que sont marqués les degrés de latitude ; on les compte à partir de l’équateur jusqu’aux pôles; il y a deux sortes de latitudes, la boréale ou septenir tonale, et V australe ou méridionale ( Voir pages et 59-61 ) .
f.a double ligne sinueuse dont la figure ressemble à celle de la lettre S, qui, dans riiémisplière
occidental, passe au-dessus de l’équateur et au-dessous du même cercle , dans l’hémisphère occidental, représente l’écliptique; ce devrait être une simple ligne, mais on lui a donné une certaine largeur pour la distinguer des méridiens et des parallèles [Voir Zodiaque^ pages 56 et 62-63).
Sur cette bandelette , représentant l’écliptique , sont figurés les caractères qui distinguent les douze signes du zodiaque ; le premier signe , le Bélier, commence au premier méridien, à droite de l’hémisphère oriental, exactement au point où l’écliptique coupe l’équateur; vient après le signe du Taureau, et ainsi de suite jusqu’à celui des Pois^ sons , qui finit au dernier méridien , à gauche de l’hémisphère occidental. Le point où commence chaque signe est désigné par deux petits traits surmontés d’un gros point noir |1 ; au-dessous ou au-dessus est la figure caractéristique du signe.
Sur la même bandelette on a classé les mois suivant les rapports de position qu’ils ont avec les signes, c’est-à-dire que le 21 mars coïncide avac le premier degré du Bélier, etc. Le commencement et
la fin de chaque mois sont indiqués par des traits qui coupent transversalement la bandelette, et les divisions en jours sont figurées par des points. Les parties de la bandelette que comprennent chacun des mois sont diversement colorées.
Au moyen de ces dispositions , on voit tout de suite à quel signe répond tel mois, et à quel degré de ce signe répond tel Jour de ce même mois.
Sur l’écliptique même , dans le signe du Bélier, est figuré le Soleil, par ce que cet astre ne sort jamais de ce cercle. Au-dessus et au-dessous de la bandelette on a tracé les figures emblématique des anciennes planètes et de la lune.
Pour bien comprendre le mouvement propre du soleil dans les signes du zodiaque , dont l’ordre , ainsi qu’il a été déjà dit, est d’occident en orient, il faut appliquer les deux hémisphères l’un contre l’autre et dos à dos , de manière que leurs bords soient exactement vis-à-vis l’un de l’autre, et que les deux pôles et les deux moitiés de l’équateur se correspondent.
Figurez-vous ensuite que le soleil se trouve sur
le premier degré du Capricorne, lequel est exac* tement sur le 110® degré de longitude ouest dans rhémisplière occidental. Après le signe du Capricorne, l’astre parcourra celui du Verseau . puis
celui du Bélier, en passant dans l’hémisphère opposé; il entrera ensuite, et par un mouvement de gauche à droite, dans les signes du Taureau, des Gémeaux, du Cancer... pour revenir à celui des Poissons.
Les deux hémisphères placés dos à dos, l’un contre l’autre, offrent l’apparence d’un globe aplati.
Les limites, les configurations, les positions des
continents, des des et des principales contrées du globe terrestre sont, sur notre carte, aussi exactement tracées que possible. Il n’a pas été possible d’y indiquer les figures des constellations qui se partagent le ciel; il en serait résulté une confusion inévitable; telle qu’il eût été souvent impossible de distinguer une constellation d’un empire. La notice qui suit donnera une filée assez exacte de la position res[)ective des piancipales constellations. Afin de procéder avec ordre , ou a su})posé que le
^ -ciel est, comme la terre, divisé en zônes parallèles à l’équateur , et que chacune de ces zônes fait le tour du monde ; ce qui veut dire que la zône qui commence au 160® degré de longitude orientale du méridien de Paris ( hémisphère oriental ) , se termine en allant de droite à gauche à l’extrémité de l’hémisphère occidental, au méridien qui coïncide avec le 1 60® de longitude orientale. Les zônes ont chacune en largeur 10 degrés de latitude, et elles sont classées en boréales ou septentrionales , et en australes ou méridionales; chacun de ces deux groupes commence à l’équateur.
HEMISPHERE BOREAL.
Ordre des constellations comprises entre l’équateur et le parallèle, à partir du premier méridien à droite, marqué 1 60.
Sept des principales étoiles des Poissons ; une
partie de la Baleine , dont les étoiles « et y ; une
petite partie du Taureau; i’Eridan ; Orion; dont
les étoiles « et y ou Betelgeuze et Bellatrix; la Licorne; le petit Chien, dont les étoiles a ou Procyon et p; l’Hydre , la Tête; le Sextant; partie du Lion ; la Vierge; le Serpent; dont lesétoiles a et s; le Taureau de Poniatowski; l’Aigle ; le petit Cheval; le Verseau en très petite partie ; partie des Poissons.
Entre le 10“® et le 20"^^ parallèles.
Pégase, dont y ou Algenib ; partie des Poissons ; partie du Bélier; grande partie du Taureau; les Hyades, Aldebaran, marquée a; partie des Gémeaux; partie du Cancer, dont a ou Régulus ; partie du Lion ; la Vendangeuse; le Mont Ménale; tête du Serpent ; partie d’Hercule ; a du Serpentaire ; la Flèche; le Dauphin ; partie de Pégase.
Entre le 20“® et le parallèles.
Partie des Poissons; partie du Bélier; partie d’Andromède ; partie du Triangle; la Mouche; les Pléiades; partie du Taureau; partie des Gémeaux;
partie du Cancer ou de TÉcrevisse ; partie du Lion; la chevelure de Bérénice ; Arciurus; le Bouvier ; la Perle ; partie de la Couronne boréale ; partie de la tête du Serpent ; partie d’Hercule ; Cerbère ou le Bameau ; l’Oie ; le Renard ; partie du Cygne ; partie de Pégase.
Entre le 30™® et le ^0™® parallèles.
Partie d’Andromède; partie du Triangle; tête de Méduse; Persée; le Cocher; partie des Gémeaux; le Télescope d’Herschell; Pollux;le Lynx; le petit Lion ; partie de la grande Ourse ; les Lévriers ; grande partie du Bouvier; la Couronne boréale; partie d’Hercule ; la Lyre et le Yautour ; partie du Cygne ; partie de Pégase ; partie du Lézard ; partie de la gloire de Frédérick.
Entre le 40™® et le 50™® parallèles.
Partie d’Andromède ; partie de la tête de Méduse ; Algol ; partie de Persée; les Chevreaux; la Chèvre;
le Cocher; le Télescope d’Herschell; le Lynx; partie de la grande Ourse ; partie des Lévriers ; Cœur de Charles TI ; étoile p du Bouvier ; partie d’Hercule ; partie de Cerbère; Vega; partie de la Lyre et du Vautour ; partie du Cygne ; partie du Lézard ; partie de la gloire de Frédérick.
Entre le 50“® et le 60™® parallèles,
Cassiopée; partie de Persée; Algenib (a) ; partie de la Girafe ; partie de la grande Ourse ; le Mural de Lalande ; tê te du Dragon ; partie du Cygne ; partie de Gephe.
Entre le 60™® et le 70™® parallèles.
Partie de Cassiopée ; partie du Meissier ; partie de la Girafe ; partie de la grande Ourse ; partie du Dragon; partie de Cephée.
Entre le 70™® et le 80™® parallèles.
Meissier; le Benne; la petite Ourse.
Entre le 80"*® et le 90”^® parallèles.
HÉMISPHÈRE AUSTRAL
Entre V équateur etle 1 parallèle, àpartir iouiours du premier méridien, marqué 1 60 à droite.
Cinq étoiles des Poissons ; partie de la Baleine ; la Harpe de Georges ; partie du Serpent de Brands ; grande partie d’Orion, Rigel; partie du Lièvre; partie de la Licorne ; partie de T Atelier typographique ; partie de l’Hydre; Alphard ou le Cœur; partie du Sextant ; partie de la Coupe et du Lion ; le Verseau ; partie des Poissons.
Entre le 1 0""® et le 20"^® parallèles.
Grande partie de la Baleine; partie de la Harpe
de Georges; l’Eridaii; le Serpent de Brands; grande partie du Lièvre ; Sirius ; l’Atelier typographique ; partie du Chat; partie de la Coupe.
Entre le 20™® et le 30“® parallèles.
Grande partie du Fourneau; partie de la Colombe ; grande partie du grand Chien ; partie du Navire ; partie de la Boussole ; partie de la Machine pneumatique.
Entre le 30“® et le parallèles .
L’Atelier du sculpteur ; la Machine électrique ; le Fourneau; partie des Burins; grande partie de la Colombe ; grande partie du Navire ; partie de la Boussole et de la Machine pneumatique.
Entre le 40™® et le 50™® parallèles.
LePhénix; partie de l’Éridan, partie desBurins; partie du Chevalet ; partie du Navire ; partie de la
Boussole ; le Centaure ; le Loup ; la Règle ; partie du Télescope; partie de l’Indien; la Grue.
Entre le 50™® et le 60™® 'parallèles.
Achernard ; l’Horloge ; la Dorade ; Canopus ; partie du Navire; partie du Chêne de Charles II; la Croix; le Compas; T Autel, partie de l’Indien et du Toucan.
Entre le 60™® et le 70“® parallèles.
Le Réticule ; le grand Nuage; le Chevalet ; le Poisson-volant ; le Triangle austral; le Paon ; le Toucan.
Entre le 70™® et le 80™® parallèles.
Le petit Nuage; l’Hydre mâle; le grand Nuage; Montagne de la table; le Caméléon; l’Oiseau de paradis.
Entre le 80™® et le 90^"^ parallèles ou le pôle.
Montagne de la table; l’Octant.
PROBLÈME
On demande quel est l’état du ciel pour un jour quelconque de l’année relativement à un lieu donné.
On satisfera à la question en cherchant sur la carte urano-géographique le point de l’écliptique, qui répond au jour du mois qui a été indiqué, et toutes les étoiles qui se trouvent sur le méridien qui va de ce point aux pôles passeront à midi, en même temps que le soleil, au méridien du lieu désigné.
Il est évident que, douze heures après, c’est-àdire à minuit, ce seront les étoiles de l’hémisphère opposé , et au-dessous desquelles passe le même méridien, qui arriveront au plus haut du ciel.
Soit, par exemple, demandé l’état du ciel, à midi, pour un lieu donné, le 29 mai; je suis le méridien qui, parlant du point de l’écliptique qui répond au 29 mai et se termine aux pôles ; et parmi les étoiles qui se trouvent sur cette direction ,
Je remarque les lîyades etTéloile Aldebaran ruarquée a sur le planisphère ; ayant fait robservatioii que le 29 mai répond au 95“® degré de longitude orientale , je cherche dans l’hémisphère opposé le méridien qui est comme la continuation du précédent, et je trouve que c’est celui qui passe sur le 85me (jç longitude occidentale, et à peu près par les étoiles ^ et 7 du serpent au nord ; et par Autaris , marqué a du scorpion au midi; ce sont ces dernières étoiles qui passent au méridien à minuit, quand Aldeharany passe à midi.
On trouve facilement la seconde moitié d’un méridien, en comptant 180 degrés, en allant soit vers la droite, soit vers la gauche, et en partant du méridien qu’on a déterminé : ainsi, dans l’exemple ci-dessus, je suis parti du 95™® degré de longitude orientale, et, partant de ce point, j’ai compté sur l’équateur, et en allant vers la gauche 180^, et je suis tombé sur le 85™® degré de longitude occh dentale.
INFLUENCES DES CONSTELLATIONS
SUR LES DESTINÉES DES PEUPLES ET DES EMPIRES LES PLUS ILLUSTRES ET LES PLUS REMARQUABLES DU GLOBE.
L’histoire et les relations des voyageurs prouvent jusqu’à la dernière évidence qu’il n’y a rien de plus variable parmi les êtres organisés que l’espèce humaine, soit sous le rapport de la forme, de la couleur, de la force, de l’intelligence...; quelle variété ne remarque-t-on pas dans les systèmes religieux, politiques, les révolutions qui agitent les empires; la fortune des nations, les causes de leur prospérité, de leur décadence 1
Les astres, à n’en pas douter, contribuent puissamment, parleurs influences, à ces changements extraordinaires, à ces perturbations inexplicables. 11 est bien vrai, et c’est l’opinion la plus accréditée, que les variétés de température , de climat, en sont les agents peut-être les plus prépondérants. Or, pour celui qui veut se tenir strictement dans la
voie de la raison, les influences des astres sont modifiées , sans doute , par les déserts sablonneux et stériles, la marais, les forêts humides, les chaînes immenses de montagnes dont plusieurs sont couvertes de glaces éternelles, les vastes mers qui ceignent les îles et les continents. Mais ces influences ne sont point, ne peuvent pas être complètement annulées par les accidents de l’ordre physique qui se rencontrent sur le globe que nous habitons...
Quoi qu’il en soit, voici un aperçu rapide des rapports des constellations avec les diverses contrées qui se partagent la surface de la terre. Commençons par le nord , et continuons jusqu’aux terres qui avoisinent l’équateur.
Les peuples qui vivent dans les régions circornpolaires boréales sont les Esquimaux (Amérique) , les Samoïèdes, les Lapons, les Sibériens, les Kamchadales; tous ces peuples sont généralement de petite taille, ont la tête grosse, les cheveux noirs, raides, une intelligence très bornée; ils voient passer sur leurs têtes les constellations de la petite
Ourse , de Cephée , du Meissier , du Dragon , d u Ren ne , de Cassiopée. Entre le 60”"® degré de latitude et le 50“®, vivent des peuples le plus fortement organisés quant aux facultés physiques : tels sont les Tartares Manchoux, les Russes, les Suédois, les Danois, les Prussiens, les Polonais, les Allemands en partie, les Hollandais, les Belges , les Anglais, les colons de l’Amérique du nord. Ces derniers peuples sont aussi doués d’un très haut degré d’in-* telligence : ils cultivent avec succès les hautes sciences, les arts utiles; les constellations qui les régissent sont Cassiopée, Persée, la Girafe, la grande- Ourse, le Mural de Lalande, la tête du Dragon^ Cephée.
Entre le 50”^® et le 40“*®, on trouve les Japonais et les Chinois du nord, les Tartares, peuples au
teint jaune, aux cheveux noirs, droits et peu fournis, à la face large, plane, avec des traits peu marqués : viennent ensuite les nations les plus belles, et généralement les mieux dotées sous le rapport de l’esprit ; ce sont les races caucasiennes , les Grecs d’Asie et d’Europe en partie , le Allemands,
les Italiens, les Français, les Espagnols, les Portu-
gais, et en Amérique une grande partie des Etats- Unis.
Les constellations qui passent sur ces heureuses contrées sont : partie d’Andromède, Persée dont les belles étoiles A Algol, marquées « et 8; les Chevreaux; la Chèvre, dont une étoile marquée a; le Cocher, dont une étoile marquée ,8 ; la Lyre , partie de la grande Ourse ; les Lévriers, dont une étoile a appelée le Cœur de Charles II ; partie d’Hercule; le Cygne, dont l’étoile «; le Lézard; la gloire de Frédérick.
Le plus grand nombre des étoiles de ces constellations reste constamment au-dessus de l’horizon des contrées situées entre le degré de latitude boréale et le pôle.
Entre le et le 30*"® sont compris : le Japon en très grande partie, la Chine centrale, rinde , la Perse, la Turquie d’Asie, la basse Égypte , la Grèce , la Sicile , l’Algérie , le midi de l’Espagne et du Portugal , l'empire de Maroc en très grande partie. En Amérique, la partie
méridionale des États-Unis et le nord du Mexique.
Les peuples qui vivent ou ont vécu sous cette zône offrent de très grandes variétés ; ceux d’ O rient ont de tout temps été gouvernés despotiquement, et sont demeurés comme stationnaires dans les sciences, ont fait des progrès très faibles dans les beaux-arts; les Grecs, au contraire, ont été comme littérateurs, comme artistes, le peuple le plus brillant de la terre. Les Africains qui vivent sur les bords de le Méditerranée ont passé et passent encore pour des hommes sans foi, cruels, voleurs. — En Amérique, les colons des provinces méridionales des États-Unis se font remarquer par leur barbarie, leur cupidité, les mauvais traitements qu’ils exercent envers leurs esclaves ; les Mexicains, peuple sans caractère, sont dans un état perpétuel d’anarchie.
Les constellations dont ces divers peuples reçoivent les influences sont, en partant toujours de l’Orient, Andromède, dont deux étoiles p et ô ; le Triangle en partie. Partie de Méduse et de Persée; le Cocher, partie des Gémeaux, dont l’étoile Pol-
lux y marquée I^, et un peu plus bas Castor, marquée aussi P ; le Lynx, le Petit-Lion, les Lévriers, le Bouvier ; la Couronne boréale en grande partie ; Hercule, dont quatre étoiles ir, p, s, la Lyre et le Vautour, dont l’étoile Vega, marquée a; le Cygne, dont une étoile e.
Entre le 30*"® et le parallèles on trouve le midi de la Chine , l’Inde centrale , l’Arabie , la
haute et la moyenne Egypte. — En Amérique l’île de Cuba, partie du Mexique.
Parmi ces peuples se sont distingués les anciens
Egyptiens par leurs inventions dans les arts utiles, leurs monuments, leur sagesse dans la manière de se gouverner. Les Arabes , de tout temps vagabonds, enclins au vol , au brigandage, ont brillé dans les sciences et les arts aux époques du moyen âge.
Les peuples qui vivent aujourd’hui sous cette zone ne jettent aucun éclat qui les fasse remarquer; les constellations qui les dominent sont :
Partie d’Andromède, dont l’étoile a ; le Triangle dont a; partie du Bélier, dont oi; la Mouche, dont £;
les Pléiades , dont a; partie du Taureau, dont ^ et partie des Gémeaux; partie du Cancer, dont p, s; la Chevelure de Bérénice ; le Bouvier, dont une étoile marquée a ; partie de la Couronne boréale, dont la Perle, marquée a ; partie d’Hercule , de l’Oie, du Renard, de Pégase, dont a.
Entre les parallèles 20 et 1 0 est le royaume de Siam , très grande partie de l’Indoustan , partie de l’Arabie, l’Afrique centrale, la Sénégambie. — En Amérique : les îles de la Martinique, de la Guadeloupe, de Porto-Rico, d’Haïti, de la Jamaïque et presque tout le Guatemala.
Les peuples orientaux de cette zône sont généralement dépourvus d’énergie. Les Arabes et les Africains sont violents, sanguinaires, oppresseurs . L’Afrique est la terre classique de l’esclavage... Les habitants des îles de l’Amérique ont les qualités et les défauts des Européens, dont ils descendent.
Les constellations de cette zône sont Pégase, dont Algemb, marquée y; partie des Poissons; partie du Bélier; les llyades; partie du Taureau, dont Aldeba-
rem marquée, «etv; partie des Gémeaux; partie du Cancer; partie du Lion, dont Regidits , marquée a; la Chevelure de Bérénice ; partie du Bouvier et du Mont Ménale, dont Arcturus, marqué ; partie du Serpent, du Rameau et de la Flèche de Pégase.
Nous bornerons ici cette notice, attendu que les peuples qui vivent au delà de l’équateur ne nous intéressent pas assez pour que nous donnions le détail de leurs moeurs et des constellations dont ils reçoivent les influences.
MAXIMES ET PREDICTIONS
Vous vous accoutumez à déguiser vos pensées
* Dans le cas où, au moment d’une naissance, il ne se trouverait pas d’étoile qui occupât le zénith de l’endroit où se passe l’évènement, on suivrait, sur le planisphère, le méridien qui est censé passer par le jour du mois où l’évènement a lieu, et l’on prendrait la plus proche des étoiles qui se trouverait sur ce méridien, soit vers le nord, soit vers le midi.
Si, par exemple, la naissance avait lieu en France, le 12 juil*
bientôt vous remplacerez ces demi-défauts par des vices.
3. Vous vous marierez jeune , mais vous ferez bien de choisir sagement l’époux que le destin vous garde; vous êtes en danger d’être trompée.
4. Vous serez l’objet d’un amour constant et fidèle, mais vous ne le paierez pas de retour.
5. Si vous vous apercevez qu’il y ait une tache dans la famille où vous voulez entrer, retirez-vous.
Une grande coquette vous brisera le cœur, méfiezvous
let, à onze heures du matin, comme il n’y a pas, dans la zône qui passe sur la France, d’étoile qui réponde à ce jour-là, on suivrait le méridien, qui est censé passer sur le 12 juillet (dans le planisphère), et l’on trouverait vers le midi une étoile marquée ce serait sur les propriétés de cet astre qu’on se réglerait.
11 est toujours très avantageux, pour que les influences d’une étoile aient le plus d’énergie, que cet astre se trouve au zénith au moment précis de l’évènement; mais ces influences conservent une très grande force, ou en perdent fort peu tant que l’astre n’est pas éloigné du zénith de plus de 15 à 20 degrés; le soleil, par exemple, est bien plus près de nous en juin qu’en août, et cependant il fait ordinairement aussi chaud dans ce dernier mois qu’en juin.
7. La personne que vous aimez consentira à vous épouser , non par amour , mais par reconnaissance.
8. Attribuez à votre froideur glaciale la non-réussite du mariage que vous projetiez.
9. N'entreprenez rien au-dessus de vos forces, sinon un amer désappointement s’ensuivra.
10. Vous aurez beaucoup d’enfants, et votre santé n’en sera pas altérée.
11. Vous pratiquez l’oppression, la tyrannie; en un mot, vous avez tout le caractère du pays qui vous a vu naître.
MÊME PARALLÈLE, LONGITUDE OCCIDENTALE DE PARIS
12. Vous êtes un composé de toutes les bizarreries : irascibilité, froideur, brusquerie, et aux belles cependant vous parlez amour!
13. Vous avez un tempérament lymphatique, un esprit lent, et ne terminez jamais les entreprises que vous commencez.
14. Vous aurez le talent d’acquérir un grand nom, mais la bonne compagnie ne l’admettra pas.
15. Vous obtiendrez difficilement ravancement sur lequel vous comptez.
16. Un esprit de vengeance a présidé à ta naissance; tu ne craindrais pas de causer le désespoir pour le satisfaire.
17. Vous deviendrez riche et puissant, et vous serez le premier de votre ville.
18. Vous êtes courtisée par des gens dont les motifs ne sont pas loyaux, méfiez-vous.
19. Vous êtes né fin ; vous possédez au suprême degré l’art de tromper vos semblables.
20. De mauvaises fréquentations feront de votre vie paisible et sage une vie d’excès, sans espérance de guérison.
21. Vous êtes née sans esprit, sans science et sans lumière; mais vous possédez la beauté et la vertu d’une vierge.
22. Vous avez eu le tort de confier vos secrets à une personne faible; faites tout pour l’empêcher d’en abuser.
23. Heureux celui qui est né sous cette étoile, il se distinguera de ses semblables et s’élèvera à la postérité.
Ambitieux effréné, tu exposes ton bien parce qu’on
te promet de l’or ; va, ta tête et tes ressources seront en même temps anéanties.
25. L’étoile sous laquelle vous êtes né vous permet de faire le bien selon la générosité de votre caractère; elle vous prédit qu’il vous en restera la plus belle part.
26. Vous épouserez une personne plus âgée que vous; vous serez heureux de cette alliance par les ressources qu’elle vous donnera.
27. Vous avez des envieux de votre opulence; prenez garde, on vous tendra des pièges.
28. Avec un caractère volage et porté au luxe, vous écoutez des conseils perfides; bientôt vous aurez fait le premier pas qui conduit au mal.
29. Par des circonstances extraordinaires, vous verrez le jour dans un tout autre pays que celui où vous auriez dû naître; votre histoire sera presque un roman.
30. Vous serez de bonne heure votre guide, puisque vous aurez des parents que vous serez forcé d’abandonner.
31. Vous êtes né avec le goût des voyages; aucun des dangers qu’ils présentent ne saurait vous effrayer.
32. Vous êtes né avec un caractère susceptible, facile à décourager; votre position, au contraire, exige que vous sachiez braver les difficultés et les entraves.
33. Vous aurez un enfant naturel que vous serez heureux de retrouver au bout de longues années.
34. Un voyage lointain vous sera proposé, faites-le, vous y gagnerez fortune et gloire.
35. Ne vous rebutez point, un étranger vous fournira les moyens de parvenir au but que vous souhaitez.
36. Sous cette étoile, on est hé courageux, entreprenant, et on aura le bonheur de réussir dans un commerce que l’on aura commencé sans fortune.
37. Vous avez tous les vices du pays où vous êtes né, le bridandage et l’inhumanité vous caractérisent.
38. Vous aurez une maladie de langueur; vous ne vous rétablirez que dans votre pays natal.
39. Préparez-vous à un évènement qui vous mettra dans le deuil.
40. Faites en sorte de fréquenter une personne bien élevée, il est important, pour la position que vous voulez vous faire, que son contact vous aide à vous débarrasser du caractère irascible et querelleur que vous avez.
41. Vous ferez sagement le choix d’un état, et vous vous conduirez honorablement.
42. Par bravade, vous affronterez des périls; tenezvous pour averti... la suite en sera funeste.
43. Vous êtes né loyal , brave; vous rendrez toujours des services sans cesser d'être heureux.
44. Vous êtes enclin à l’avarice; cependant vous ne ferez pas fortune.
45. Vous êtes destiné à vivre parmi les impies ; vous souffrirez, mais jamais votre âme ne cessera d’être pure.
Tenez-vous pour averti... on épie vos démarches
47. Vous avez une langue dangereuse; chacun vous craint; le bonheur ne s’approchera jamais de votre foyer.
48. Si vous êtes sage, vous épouserez la femme simple et sans dot que l’on vous offrira; l’ordre et les qualités morales qu’elle possède ne sauraient assez se payer.
49. Une perte inattendue mettra forcément fin à tes extravagances.
50. Chacun vous trouvera belle, les étrangers viendront vous admirer, acquérez des talents utiles; rien ne manquera à votre bonlieur.
5L Vous cherchez tons les moyens de vous produire dans le monde, et les déceptions commenceront le jour où vous y serez introduite.
52. Vous êtes appelé à dicter des lois; tous ceux qui seront sous votre dépendance vous béniront.
53. Vous servirez votre patrie sans ambition et sans éclat ; vous vivrez treize lustres, après quoi vous mourrez en racontant vos campagnes.
i 54. Votre sagesse et votre bonne foi seront mécon-
5 nues; persévérez, bientôt on vous rendra justice.
1 55. Vous êtes froid, taciturne, et disposé à l’étude des
sciences sérieuses.
56. Votre confiance est bien placée en Tami sage et éclairé que vous vous êtes choisi.
57. Vous êtes franc, robuste, les travaux rustiques que vous entreprendrez prospéreront.
Il surviendra de grands embarras dans vos atlai
res; l’abondance vous viendra par un personnage que vous ne connaîtrez pas.
G2. Le manque des connaissances de la vie vous rendra presque sauvage; cependant votre naturel] souple et sémillant fait que vous êtes aimé de tout le monde.
G3. Vous êtes né grossier et commun, jamais un mol aimable ni une politesse ne se sont échappés de vos lèvres ; vos enfants vous ressembleront.
64. Vous êtes né avec un'goût tout particulier pour les armes ; prenez garde de vous en servir maladroitement, car un accident vous est prédit.
63. Votre docilité, votre douceur, vous fera aimejr d’un maître qui vous laissera une belle fortune.
66. Votre esprit plus encore que votre beauté et vos talents vous feront remarquer , et vous ferez un brillant mariage.
67. Vous êtes né avec un caractère acerbe et beaucoup de sang-froid ; on vous redoutera plus qu’on ne vous aimera.
68. Au milieu de votre carrière, vous vous illustrerez par plusieurs nobles actions.
69. Vous abuserez de votre pouvoir envers les faibles ; vous serez puni cruellement par un plus petit que vous.
Vous serez en butte aux persécutions d’un persoii
nage puissant; mais le mal qu’il voudra vous faire tournera à votre profit et à votre gloire.
71. Vous n’aurez qu’un enfant que vous déshériterez ; vous en serez puni.
72. Prenez garde défaire des imprudences sur l’eau; votre famille est menacée de perdre un de ses en-^ fants.
73. Vous aurez une vilaine maladie... songez-y, car elle doit hâter votre fin.
74. Vous avez une rivalité qui fait le tourment de votre vie; vous avez encore quelques mois à attendre, et vous serez fixé.
75. Vous aimerez éperdument une personne qui ne peut-être à vous.
76. Vous formerez une association pour une grande entreprise; si vous restez sédentaire et soigneux, vos bénéfices iront au delà de vos espérances.
77. Vous avez heureusement la bosse de la patience, car vous attendez depuis longtemps une nouvelle , hélas I qui ne viendra jamais.
78. Vous ne tenez aucun compte des sages observations que vous recevez, la présomption vous aveugle; et vous n’avez aucun fonds d’esprit. Soyez donc plus
modeste, et ne souffrez pas qu’on vous applique cette fable de la grenouille, qui creva...
79 Vous êtes né actif, inventif, vous avez une imagination ardente; tout ce que vous entreprendrez sera couronné de succès.
80. Vous avez un caractère remuant, séditieux, vous vous occupez d’intrigues... prenez garde, on vous surveille.
81. Vous êtes destiné à prononcer sur le sort des coupables; gardez-vous de juger légèrement...
82. Vous avez un caractère irritable qui vous causera plusieurs démêlés qui ne pourront se concilier sans le concours de la justice.
83. Ta conduite est loin d’être irréprochable , tu es fier des bénéfices que tu obtiens par des moyens illicites; mais l’heure de ta dernière faute va sonner.
84. Vous êtes lié avec des gens que vous .ne connaissez pas, prenez garde; votre nom court le risque de figurer dans une mauvaise affaire.
85. Vous vous trouverez plusieurs fois en bute avec l’injustice des impies ; restez immuable et laissez au temps à juger la pureté de votre cœur.
86. Vous êtes née docile et timide ; vous serez victime de l’orgueil et de la vanité.
Vous êtes de noble race , votre beauté causera
des débats qui failliront vous coûter la vie; vous épouserez votre libérateur.
88. Vous êtes douée de talents et de grâces remarquables; vos bonnes inspirations vous conduiront au bonheur.
89. Né vertueux , vous serez le soutien et Torgueil de votre père.
90. Né probe et intègre, vous serez toujours un confident discret de même qu’un serviteur fidèle et dévoué.
91. Vous êtes né vicieux, et si on vous demandait quelle seraitla récompense que mériteraient les gens de votre sorte, le rouge vous monterait au visage et votre conversion serait à moitié faite.
92. Le bonheur que vous méritez ne vous viendra qu’un peu tard.
95. Brusque, infidèle et dissipé, votre vie insouciante ne vous permet pas de prendre garde au désespoir de votre compagne ; attendez , la mesure se comble.
94. Faites les démarches qui vous coûtent tant; vous trouverez un protecteur, et votre avenir sera fixé
95. La gourmandise, la dissipation, sont vos défauts; où pensez-vous que cela vous conduira?
96. Le second tiers de votre âge se passera en pleurs amers à cause d’fun abandon sans retour.
97. Brisez les chaînes honteuses et enchanteresses qui vous font perdre votre temps.
98. Vous aurez le caractère porté au négoce; vous trafiquerez sur toutes sortes de choses, surtout avec les étrangers.
99. Vous passerez plusieurs années dans l’attente de celui que vous aimez; tout à coup vous apprendrez qu’il ne songe pas à vous.
100. Votre force et votre prestesse sera d’un grand secours à de pauvres naufragés qui vous devront la vie.
101. Une conspiration contre l’État sera ourdie, et vous aurez le malheur d’y prendre part.
102. Une circonstance vous fera sortir du rang où vous êtes né; vous devrez à votre esprit naturel et à vos qualités un titre glorieux.
103. Vous chercherez à vous unir à imc personne de basse condition , mais riche ; vous ne réussirez pas.
104. Vous êtes né dur , inhumain ; une seule carrière pourra convenir à votre humeur...
105. Quoique vous en désespériez, lise rencontrera pour vous une personne capable d’amour et d’amitié.
103. Un de vos parents éloigné viendra au moment où vous serez dans le désespoir ; il vous consolera.
107. Votre emportement vous fera commettre une action barbare sur un de vos enfants ; vous en serez puni.
108. Vous épouserez une femme jolie; elle exercera sur vous son empire; si vous ne restez ferme, elle sera cause <îue vous commettrez une faute grave.
109. Il vous est prédit que vous deviendrez affligé d’une difformité physique par votre faute, et il ne vous restera que la consolation de donner les conseils de rexpérience.
110. Vous n’éteindrez jamais les remords de la faute que vous avez commise, mais vous en pallierez les angoisses si vous mettez en usage des pratiques saintes.
111. Vous serez obligé de consulter quelqu’un de plus éclairé que vous ; songez à bien retenir ses instructions.
112. Vous êtes né avec le talent de lire sur la figure des gens leurs pensées les plus secrètes.
113. On brûle pour vous d’un feu secret; on attend avec impatience l’occasion pour vous en faire l’aveu.
114. Vous poursuivez une découverte chimérique; vous dépenserez votre temps et votre argent sans résultat heureux.
115. Depuis longtemps vous attendez une chose qui vous intéresse; au moment où vous croirez tout perdu , elle arrivera.
116. Vous êtes née fière et vaine, et vous ferez la désolation de votre époux; changez, ou le mépris public vous attend.
117. Vous êtes sans esprit et vous avez toujours le sarcasme à la bouche; vous méritez une leçon ; vous ne manquerez pas de la recevoir.
118. Un attachement que la société désapprouve tiendra votre cœur enchaîné pendant vos belles années; quand vous en serez dégagé, vous aurez perdu toutes chances d’avenir.
119. Bientôt vous serez veuf, et le chagrin que vous en éprouverez vous excitera puissamment à convoler à de nouvelles noces.
120. Méfiez-vous; à cette heure on vous trompe; soyez prudent, un scandale vous donnerait des regrets.
121. Vous serez invité à prendre part à une réunion ; soyez averti que vous y serez observé, car il s’agit pour vous d’un mariage.
122. Vous êtes née au milieu d’une aisance précaire , mais vous deviendrez riche.
125. Cette étoile est l’emblème de la bienfaisance ; vous serez l’ami des pauvres.
124. Votre étoile présage que vous ne suivrez dans la vie que des sentiers semés de fleurs.
125. Vous avez le malheur de vous attacher à un être faux et jaloux; aucune satisfaction , aucun bonheur n’en résultera.
126. Vous êtes née simple et bonne, oubliant les avantages que vous possédez; à votre entrée dans un salon, chacun dira : elle est aussi vertueuse que belle.
127. Vous serez bonne épouse et bonne mère , mais soyez ferme, car votre faiblesse conduirait un de vos enfants sur le banc des accusés.
Un mariage titré sera le grand évènement de votre vie
129. Un critique insensé cherchera à briser votre avenir dans le chemin de la gloire ; ne vous abattez pas, vous triompherez.
150. Vous serez beau, vous vous marierez un peu tard, vous aurez deux enfants; mais, s’il en vient un troisième, il sera contrefait.
131. Vous êtes né avec la foi des choses saintes, c’est un don qui vous sera d’un grand secours dans votre
vie.
152. Noble et riche, la bonté et rhumanité vous caractérisent; les pauvres, en vous voyant passer, s’inclineront en disant : Ce grand-là fait l’aumône.
133. L’influence de cette étoile corroborera le caractère ferme dont vous êtes doué; rien ne vous fera dévier.
134. Vous serez artiste consommé ; il sortira de vos mains des ouvrages qui seront autant de chefs-d’œuvre.
135. Vous êtes lié d’intérêt avec une personne simple; les formes satiriques de vos discours la blessent ; vous vous repentiriez de lui manquer d’égards.
136. Vous avez beaucoup souffert... Votre étoile annonce la réalisation d’un mariage comme un malheur de plus.
137. Vous serez repoussé de votre famille, réduit à vivre ignoré, mais heureux des soins et de l’amour d’une femme.
138. Vous êtes doué de grandes vertus , et par dessus tout de celle de faire le bien sans ostentation.
139. Trois fois vous serez recherchée en mariage; aucun de ces partis ne vous rendrait heureuse ; le (piatrième qui se présentera sera celui que vous de vrez choisir.
140. Par des conseils pernicieux, vous donnerez votre amitié à un homme taré ; examinez-le, vous ne tarderez pas à le reconnaître.
141. De nobles qualités compensent au delà les dés» avantages de votre personne.
142. Vous serez accueilli par un grand prince; vous comprendrez immédiatement votre rôle, et votre situation sera fixée.
143. Vous ressemblez à une horloge dont le cadran est sans aiguille ; vous n’avez rien pour indiquer vos lumières et votre savoir.
144. Vous obtiendrezpar vos intrigues une récompense due à un autre ; vous êtes à plaindre.
145. Bouillant et fougueux, tous les genres de plaisirs vous seront connus ; malheureusement vous aurez une fortune à dissiper !
146. Vous êtes trop présomptueux : compter ainsi sur vos lumières et vos capacités, il y a folie.
147. Vous trahirez un ami qui vous a donné l’hospitalité; soyez assuré qu’une vengeance éclatante suivra de près votre faute.
148. Vous ferez fortune dans les belles années de votre jeunesse ; vous la devez au hasard.
149. L’excès dans vos dépenses de toilette rebute vos protecteurs; retenez-vous, car bientôt la désillusion sera complète.
150. Vous ne serez pas heureux en mariage; une séparation deviendra nécessaire.
151 . Vous êtes née jalouse, médisante, envieuse et méchante ; pour satisfaire votre vengeance, rien ne vous arrêtera.
152. Une conquête avantageuse vous est prédite ; cependant défiez-vous de la première qui se présentera.
153. Ce n’est pas en courant les bals, les fêtes, qu’on s’attire l’estime des sages.
154. Une mort va jeter le deuil dans votre coeur; les secours de la religion seront seuls capables de vous consoler.
155. Maîtrisez votre penchant à la colère; car elle pourrait vous conduire de la frénésie à l’épilepsie.
156. Vous êtes né tyran, despote; écoutez, le soleil ne va pas à sa fantaisie, il a ses règles et ses lois ; et vous qui tyrannisez sans règles et sans lois, vous ne gagnerez pas toujours la partie.
157. Avec de faibles moyens, vous ouvrirez un établissement où le luxe sera immodéré; il ne prospérera point, et vous ne tarderez pas a être au milieu de cette fausse opulence comme un coupable surpris que la justice va flétrir.
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158. Votre existence deviendra brillante quand vous aurez appris à réfléchir.
159. Une séparation forcée vous rendra inconsolable; huit jours après, vous serez infidèle.
160. Votre destinée est triste; vous deviendrez un instrument de vengeance.
161. Ne faites rien pour provoquer la jalousie; un malheur s’ensuivrait.
162. Vous avez un serviteur dévoué, et vous ne le ménagez pas; quand il ne sera plus temps, vous connaîtrez vos torts.
163. Vous croyez aux sortilèges, aux revenants; faites un traitement propre à vous guérir; une maladie mentale est à craindre.
164. Être bizarre et fantasque, songez qu’il est honteux de se laisser dominer par les puissants, et odieux de dominer les faibles.
Vous n’obtiendrez pas le consentement do vos
parents pour l’entreprise (pie vous voulez faire.
168. Une dévotion mal entendue vous rendra dangereuse, et votre ménage sera un enfer.
169. Vous êtes né fécond en inventions; sans l’insouciance et la mollesse qui vous caractérisent, vous auriez déjà une position faite.
170. Vous avez de la haine contre une personne que vous voyez souvent avec votre ennemi ; connaissant son cœur droit, vous ne devinez pas qu’elle plaide votre cause.
171. L’impiété dont vous faites parade fait gémir votre mère; votre étoile ne vous prédit rien de bon.
172. La nécessité fera que vous resterez éloigné de la personne que vous aimez le plus au monde; elle reviendra pour ne plus vous quitter.
173. Vous pleurez un amant fugitif; votre conduite le ramènera.
174. Vous êtes né avec un goût extraordinaire pour le théâtre; ne vous attendez pas à y briller, car vous n’en aurez jamais le talent.
175. Vous croyez devoir repousser une déclaration qui vous est faite; vous ne trouverez jamais mieux.
Une affaire importante retient l’ami que vous attendez
177. Usez noblement de la fortune que le destin vous envoie, et, loin de repousser le malheureux, inquiétez-vous de ses besoins; car l’étoile qui a présidé à votre naissance vous présage une triste fin, si vous imitez le mauvais riche de l’Écriture.
178. Vous avez un caractère flegmatique, mélancolique; vous ferez bien de vous allier à quelqu’un de gai et d’enjoué; mais vous ne le trouverez pas dans votre pays.
179. Riche à millions, vous dominez sur d’autres riches, qui, à leur tour, tiennent sous leur dépendance des milliers d’individus. Faites le bien, et vous serez aimé et révéré comme un Dieu ; dans le cas contraire, détesté comme un homme indigne du rang qu’il tient.
180. Vous épouserez une femme en opposition avec vos goûts, vos habitudes ; une raison calculée vous fera supporter cette chaîne.
181. L’abus des liqueurs fortes vous fera perdre la considération des personnes de bonne compagnie.
182. Vous êtes né impie 1 Un malheur irréparable vous est prédit.
183. Vous serez ingrat envers les personnes qui vous auront fait du bien ; une circonstance inattendue
vous metira dans l’obligation de les solliciter de nouveau; mais vous ne les trouverez plus.
184. Vous êtes né fourbe, trompeur ; inutilement vous prendrez des précautions, bientôt vous serez démasqué.
185. Le consultant courtise quatre femmes; il en épousera deux d’entre elles. Son bonheur sera court avec la première; la deuxième ne lui en donnera pas du tout.
186. Vous avez des dispositions pour le théâtre ; mais votre légèreté, votre disposition feront que vous ne serez jamais qu’un artiste de second ordre.
187. Vous avez une causticité qui vous fait passer quelquefois pour une personne d’esprit... Mais les gens d’esprit trouvent que vous errez dans le faux.
188. Vous êtes exposée à commettre une faute d’où il résulterait un enfant qui vous mépriserait.
189. Vous avez une fréquention plus qu’équivoque; si vous ne voulez déshonorer votre nom , évitez au moins la publicité.
190. Très à propos vous aurez un procès pour recouvrer un héritage usurpé; vous le gagnerez.
V ous avez trop de mérite pour vivre dans le cercle
grossier où vous êtes né ; tâchez d'en sortir, ou vous n’avez pas longtemps à vivre.
192. Votre esprit rétréci ne vous permet pas de désirer plus que vous n’avez ; vous vous trouverez toujours heureux.
19.1. Vous serez forcé, par une position précaire, de vous éloigner de tout ce qui vous est cher ; votre retour amènera le bonheur.
194. Née pieuse, sans ambition, vous aurez une existence modeste, mais heureuse.
195. Votre souhait le plus ardent, celui que vous nourrissiez à seize ans, se réalisera.
196. Vous êtes né de parents grossiers, sauvages ; dans votre grosse simplicité, vous aurez un certain bon sens et l’ambition de vous instruire.
197. Vous possédez au suprême degré l’art de l’imitation; vous deviendrez une actrice de premier ordre.
^ 198. Vous aurez la science de faire avouer à des coupables les choses qui peuvent les perdre.
199. Vous êtes né avec l’inclination au vol , au brigandage; vous n’avez au cœur aucun principe d’humanité.
Vous êtes imposant, vous acquerrez du savoir
mais, à cause de votre humeur altière, impérieuse,
vous n’aurez jamais l’affection des gens qui vous entourent.
201. Vous êtes né pauvre et misérable, vous mourrez comme vous aurez vécu.
202. Si vous savez vous y prendre, vous deviendrez maître du supérieur qui vous tyrannise.
203. Vous êtes né rusé, vous vivrez toujours aux dépens de la bêtise des autres.
204. Vous aurez beaucoup d’enfants, tous doués d’une égale stupidité et d’ineptie.
205. La brillante position à laquelle sera parvenu l’enfant que vous aurez chassé fera la honte de votre vieillesse.
206. Tu monteras aux honneurs plutôt à cause de ton courage et la force qui te fait craindre, que par ton esprit et tes capacités.
207. Méfie-toi, la férocité avec laquelle tu traites tes semblables fait qu’on te tend un piège dans lequel bientôt tu tomberas.
Vous êtes né avec une intelligence et un fonds de
sensibilité qui vous fera remarquer d’un étranger; acceptez les offres qu’il vous fera.
210. Vous êtes né avec des passions violentes; rien ne vous fera reculer, même le meurtre.
211. Vous avez de la poésie au fond du cœur; mais la mollesse et l’apathie de vos mœurs vous empêchera d’essayer à changer votre condition.
212. Tu souffres, tu voudrais t’élever à la hauteur d’un grand, pour lui reprocher le mal qu’il t’a fait calme-toi, il sera récompensé selon ses œuvres.
213. Vous avez un soutien, et votre conduite est cause qu’il est sur le point devons abandonner.
214. On vous offrira deux emplois; prenez celui qui vous éloignera le plus du pays qui vous a vu naître.
LATITUDE SUD
DE 0 A 10 (degrés de longitude ORIENTALE DU MÉRIDIEN DE PARIS).
219. Vous réussirez à prendre le mari d’une autre femme'', mais songez-y; cette action aura pour résultat des remords longs et pénibles.
220. Vous êtes d^un caractère remuant, dissipé, et ne supportant jamais une offense sans vous venger.
221. Si vous ne vous corrigez pas du défaut que l’on vous reproche, vous serez bientôt sous la sauvegarde de la justice.
222. Vous êtes d’un caractère nomade, vous aimez surtout les voyages sur l’eau ; vous vivrez longtemps et exempt de maladie.
223. Vous voulez vous faire aimer et vous agissez précisément en sens inverse de la raison; songez-y.
221. Femme, belle, vous êtes courtisée, adulée... songez-y : les charmes passent, l’estime de soi-même reste.
225. Le hasard plutôt que votre esprit vous donnera renom et fortune.
DE 0 A iO, LONGITUDE OCCIDENTALE.
Vous êtes né avec le caractère tendre, passionné
expansif; vous souffrirez beaucoup d’un rival; le jour où vous en serez débarrassé sera le plus beau de votre vie.
227. Vous avez le caractère pensif, sérieux, économe, laborieux; vous vous ferez une belle aisance; vous vous marierez avec une femme recommandable.
228. Le père de votre femme ne vous livrera jamais tout ce qu’il vous a promis.
229. Votre étoile ne vous promet pas une brillante fortune; mais vous n’en feriez pas un noble usage : vos goûts sont infâmes.
230. Le larcin est votre défaut capital ; vous serez craint et chassé.
231. Votre timidité naturelle plaira à une femme de tête; vous l’épouserez et vous vivrez heureux sous sa domination.
232. Soyez ferme, des propositions contraires aux bonnes mœurs vous seront faites..... elles anéantiraient vos espérances.
233. Votre caractère bouillant et emporté fera trembler ceux qui seront sous vos ordres.
234. Vous aurez le choix de deux maris ; n’épousez pas le plus riche.
235. Sous cette étoile, les facultés seront bornées; on aura beaucoup de peine à devenir quelque chose.
236. Vous épouserez une personne jolie, et vous aurez un enfant difforme.
237. Vous êtes né lent, paresseux; vous mourrez comme vous aurez vécu.
238. Cette étoile prédit une déception à la femme qui compte sur sa beauté... l’instant qui suivra ne ressemblera pas à celui qui aura précédé.
239. Vous pouvez, par vos talents, aspirer aux honneurs ; mais vous en faites si peu de cas, que vous ne mettrez à profit aucune des occasions favorables.
240. Vous avez une mauvaise foi qui ne tardera pas à être découverte, songez-y.
241. Vous êtes inquiet sur votre destinée; persévérez dans les sentiments que professaient vos ancêtres, votre exstence sera fortunée.
242. Vous êtes né avec le caractère distrait, sans aucune pensée suivie; si vous ne cherchez à combattre cette disposition, vous deviendrez l’ennemi de vousmême, et ne saurez plus où porter vos pas.
2i3, Vous possédez admirablement Fart de la parole; il ne tiendra qu’à vous de parvenir aux emplois les plus élevés.
244. Votre caractère est gai, enjoué; vous fréquenterez la bonne compagnie et aimerez à recevoir des visites.
245. Vous êtes née emportée et fière; vous épouserez un mari qui saura vous corriger.
DE 20 A 30, LONGlTUDîî OCCi DENTALE.
246. Vous ambitionnez une faveur que vous n’obtiendrez pas ; votre étoile n’est pas heureuse.
247. Vous commettrez une faute qui flétrira votre avenir ; votre carrière finira dans les remords.
248. Un évènement sinistre vous enlèvera bientôt un parent que vous pleurerez.
249. Vous avez le cœur droit, pourtant vous avez commis une action répréhensible; étudiez donc les mœurs du complice de votre faute, insensé, et ouvrez les yeux.
250. Vous fréquentez des personnes d’un caractère turbulent, cherchant à mettre partout la désunion; querelleur olTensif, vous serez compromis.
231. Vous serez trompé dans votre premier amour; que cette leçon vous soit profitable.
252. Vous avez le caractère insinuant et rusé; vous parviendrez sans fortune à vous faire écouter d’une riche héritière, par le moyen de la séduction ; les parents seront forcés de vous la donner.
253. Vous avez le seul emploi qui convient à vos facultés ; au lieu de désirer un changement, cherchez plutôt à mériter la récompense due à de longs et lldèles services.
254. Calmez-vous, une amie opérera votre rapprochement avec la personne que vous pleurez.
255. Un héritage peu considérable vous viendra ; si vous ne le mettez en sûreté immédiatemont, vous le dissiperez.
256. Une gentillesse délicieuse vous fera des soupirants et des jaloux ; les sentiers de votre vie seront semés de roses.
DE 30 A 40, LONGITUDE OCCDIENTALE.
257. L’entreprise hardie que vous voulez tenter est trop difficile ; vous n’aurez pas l’aide nécessaire pour y arriver.
258. Vous serez toujours un souffre-douleurs, forcé d’obéir à plusieurs maîtres.
259. Le jeu et l’amour des femmes sont vos passetemps habituels ; c’est précisément la conduite d’un citoyen inutile.
260. Vous recevrez de grands services d’un étranger, et vous le paierez d’ingratitude.
DES NOMBRES CABALISTIQUES
Nombre 1 .
L’unité est l’élément, la source de tous les nombres, l’emblème de Dieu. Pour que les choses aillent bien, il faut que tout dépende d’un seul principe, d’un seul directeur ; il ne faut, dans une maison, qu’un seul maître, sur un vaisseau, qu’un
seul pilote... dans un Etat, qu’un seul roi ; ce qui est constaté par ce passage d’Homère :
Ow/c agaton polukoiranie, eis koiranos esto , eis basileus. (Iliade, liv. ii.)
(( Il n’est pas bon qu’il y ait plusieurs gouverneurs ; il n’en faut qu’un, qui est un seul roi. »
L’anarchie est la conséquence d’un pouvoir partagé entre plusieurs, dit Lucain.
Nulla fides regni sociis; omnisque poteslas impatiens consortis erit. (Luc., Phar., liv. i.)
(( La confiance est nulle entre ceux qui disposent d’une égale autorité, et celui qui est muni d’un pouvoir ne peut souffrir de compétiteur. »
Tout ouvrage d’art, tel qu’un édifice, un poème, un tableau, qui manque d’unité, est défectueux.
La vérité est une ; il en est de même de la confiance, de la bonne foi, du crédit, de la justice.
Le nombre 1 (un) est l’emblème de la perfection, de la stabilité, de la constance, du courage.
Il est le premier des nombres qui sont susceptibles d’être partagés en deux nombres entiers égaux (1 et 1 ) .
Voilà pourquoi deux est le signe de la destructruction : car, diviser, c’est détruire. Les pythagoriciens le considéraient comme un composé monstrueux d’unités. Toujours il pronostique la désunion, des procès.
Les Romains vouèrent le deuxième mois de l’année (février) à Pluton. C’est le second jour de ce mois qu’ils purifiaient leur ville.
Les années bissextiles ( bis sexto, 2 fois 6 ) sont réputées funestes, et c’est avec raison que les femmes enceintes les redoutent.
Nombre 3.
Les propriétés cachées, mystérieuses de ce nombre sont infinies ; il est le signe de la concorde, de la justice ; n’est-il pas vrai que, pour mettre fin à un différend qui divise deux personnes, on a recours à une troisième, à un arbitre? Ce nombre est aussi l’emblème de la perfection dans l’exécution d’un ouvrage, laquelle comprend le commencement, le milieu et la fin.
Il y a trois temps : passé, présent, avenir.
Les corps ont trois dimensions : longueur, largeur, épaisseur.
La plus simple des figures ( le triangle ) a trois angles et trois côtés.
Un arbre offre trois phénomènes remarquables , les feuilles, les fleurs et les fruits.
Il y a trois sortes de surfaces : plane, convexe (bombée), concave (creuse).
Ce nombre est toujours de bon augure.
Nombre 4.
Oti ne saurait porter trop haut T admiration qu’excitent les merveilleuses propriétés de ce nombre, Il ne s’est pas encore rencontré d’homme assez éloquent pour faire dignement l’éloge qu’ elles méritent.
D’abord, le tétraèdre (solide à 4 faces) est le plus simple de tous les corps ou volumes terminés par des plans et qui ont les trois dimensions : longueur, largeur et épaisseur.
Le tétraèdre est figuré par une pyramide dont la base serait un triangle et qui aurait en outre trois faces, lesquelles seraient aussi des triangles.
Le nombre 4 jouit de cette admirable propriété qu’il est en même temps le double et le carré d’un même nombre qui est 2 : en effet, 2 et 2 font 4 et 2 fois 2 font aussi 4.
Si l’on forme la progression 1. 2. 4. 8. 16. 32. 64. 128. 256. 1,024, dont la raison est 2, c’est-à-dire que chacun de ces termes est le double de celui qui le précède , on remarque que 4 est trigone par rapport à 1 ;
car il est le résultat de la multiplication de 1 par 2, et puis de ce produit 2 encore par %
Le terme 16 est aussi trigone par rapport à 4, puisqu’il est le résultat de 4 multiplié par 4 ; 64 est aussi trigone relativement à 1 6, étant le produit de 1 6 multiplié par 4 ; il en est de même de 256 relativement à 64, car il est le produit de 64 par
La somme des quatre termes de la progression arithmétique 1 . 2. 3. 4 est égale à 10, et la somme des cubes de ces quatre termes, lesquels sont : 1 . 8. 27. 64, est égale à 100, qui est le carré de 10.
Chez la plupart des peuples , le nom de Dieu s’est écrit en quatre lettres : En voici des exemples :
Chez les
anciens Perses, Syre, et par les mages Orsi.
Assyriens, Adad.
Les Goths, Odin ou TJior.
Anciens Suédois, Froe.
Les prêtres macédon . , Bedy .
Les Turcs, Alla.
Anciens Étrusques, Esar,
— Germains, Gott.
— Belles, Godh.
— Tartares, Itga.
— Sarmates, Bovh et Istv.
— Bohémiens, Bvvh.
— Slaves, Boog.
En grec , Oeoç ; latin , Deus ; italien , Idio ; espagnol, Bios; chaldéen, Ahis ; égyptien, Amun et T eut ; chinois. Tien.
Il y a quatre points cardinaux, quatre évangélistes.
L’homme a quatre membres principaux.
Le nombre 4 est l’emblème de la perfection en quoi que ce soit , du bonheur complet , de la concorde, d’une réussite infaillible.
Nombre 5.
Il est l’emblème du mariage, étant composé du premier pair 2 et du premier impair 3. . . L’homme est doué de cinq sens principaux : le toucher, le goût, l’odorat, la vue et l’ouïe. Il y a 5 doigts dans chaque main. Cinq est le premier des nombres
qui, multiplié par lui-même à Finfini, donne un produit qui se termine toujours par cinq ; ainsi ,
5 fois 5 font 25, et 5 fois 25 font 125...
Nombre 6.
Il est le produit du premier pair 2 et du premier impair 3 (1, à proprement parler, n’est pas un nombre) ; avec les unités de ce nombre, on peut former un triangle équilatéral ou dont les trois côtés sont égaux en les disposant ainsi.
Le nombre 6, enfin, jouit de cette admirable propriété que le rayon de tout cercle, porté sur sa circonférence, y est contenu six fois exactement.
6, multiplié par lui-même à l’infini, donne toujours des produits qui se terminent par 6 ; en effet,
6 fois 6 font 36, et 6 fois 36 font 216...
Les alvéoles dans lesquels les abeilles déposent leur miel ont 6 côtés ; les carreaux dont on pave les chambres offrent aussi, pour le plus souvent, des figures de 6 côtés, et 6 de ces carreaux se pla-
cent exactement sans laisser de vide autour d’un septième, leur pareil.
Ce nombre est le symbole de la puissance, de la force, de la résistance, de l’ordre et des convenances.
Nombre 7.
Il est un des plus mystérieux; les anciens comptaient 7 planètes ; la semaine a 7 jours ; il y a 7 péchés capitaux, 7 sacrements ; le candélabre du temple de Jérusalem avait 7 branches ; Dieu se reposa le 7® jour de la Création ; les anciens ne connaissaient que 7 métaux : l’or, l’argent, le cuivre, l’étain, le fer, le plomb, le mercure. La tête de l’homme est douée de 7 organes, qui sont 2 yeux, 2 oreilles, 2 narines et la bouche. La lumière se décompose en 7 couleurs principales : le rouge, l’orangé, le jaune, le vert, le bleu, l’indigo et le violet.
Suivant Hippocrate, la vie de l’homme comprend 7 âges qui, tous, contiennent un nombre d’années divisible par 7 ; ces âges sont :
L’enfance, 7 aîinées ; la jeunesse, jusqu’à35ans.
La puberté, 14 ans ; la virilité, jusqu’à 49 ans.
L’adolescence, 21 ans; la vieillesse commence à 63 ans.
Suit après la décrépitude.
Le corps humain se renouvelle généralement tous les 7 ans.
Ce nombre pronostique que le consultant est d’un caractère décidé, opiniâtre ; que les insuccès ne le découragent point; qu’il doit réussir dans tout ce qu’il entreprendra dans l’ordre des possibles.
Nombre 8.
Il est le cube de 2 ; le nom de Jésus-Christ, en grec, IHSOUS, signifie 888, en prenant les lettres comme des chiffres, suivant la manière de compter des Grecs; en effet, I vaut 1 0; H. 8 ; S, 200; O, 70; U, 400 ; S, 200. Tous ces nombres, additionnés, forment la somme de 888, qui se compose de 8 fois cent, 8 fois dix et 8 fois un.
Il pronostique une longue vie dans une profession honnête, paisible et peu brillante.
Nombre 9.
Ce nombre, inférieur, par ses propriétés, aux nombres 1 0 et 1 (un) , ne peut causer quelque effet que sur les choses matérielles de ce bas-monde ; son influence est nulle sur les évènements qui dépendent de la volonté de Dieu et de l’âme de l’homme : ce qui est constaté par ces paroles du livre de V Exode, chapitre xxii ; (( Offrez à Dieu la dixième partie de vos produits. » Ce qui signifie évidemment que les 9 parties de ses récoltes que l’enfant d’Israël devait garder pour lui étaient en qualité inférieures à la dixième partie ; 9 , dit le prophète Ezéchiel, est le nombre des douleurs et des peines. N’est-il pas vrai que les médecins ont constaté que la plupart des maux sévissent avec violence pendant 9 jours, après lesquels le malade commence ordinairement à éprouver du soulagement?
Dans les poèmes de l’inimitable Homère, le nombre 9 est toujours réputé sinistre. C’est pendant 9 jours qu’ Apollon, irrité, lança ses flèches fatales dans le camp des Grecs (lliadey chant i)«
C’est pendant 9 jours qu’Ulysse lutte contre les flots, soutenu sur les débris de son navire fracassé. Dans l’échange que Glaucus et Diomède font de leurs armes , le premier , aveuglé par Jupiter , donne une armure d’or, valant 100 taureaux, contre celle de Diomède, en airain, qui n’en valait que 7ieiil\ Ce fut pendant 9 ans que les Grecs se consumèrent en vains efforts sous les murs deTroie.
Selon les théologiens les plus profonds, il y a 9 espèces de démons. La 7® et la 9® année de la vie sont réputées fatales; mais la 63® est prodigieusement redoutable, à cause qu’elle est le produit de 7 fois 9. L’année 81® de la vie est plus redoutable encore, étant le produit de 9 fois 9 ou le carré de 9.
Les plus sages astrologues affectèrent le carré d’un nombre à chacune des sept planètes : 9 ou le carré de 3 fut donné à Saturne; 16, le carré de •4, à Jupiter; celui de 5 (25) à Mars ; celui de 6 (36) au Soleil; celui de 7 (49) à Vénus; celui de 8 (61) à Mercure; celui de 9 (81) à la Lune.
Les Grecs désigiial(‘nt le nombre 9 par la lettre
thêta. Isidore prétend, dans son livre des Étymologies, que cette lettre était Temblème de la mort. On la gravait sur les tombeaux. C’est par cette lettre que commence le mot grec thanatos ( ôavaxoç) qui signifie la mort.
Nombre 10.
Il est la base du système de numération de presque tous les peuples tant anciens que modernes... C’est la somme des quatre premiers nombres 1 . 2. 3. 4, lesquels, multipliés chacun par 1 0, produisent 100, qui est le carré de 10... Ce nombre a été désigné par le Créateur comme principe de toutes les méthodes de calcul : l’homme n’a-t-il pas 10 doigts aux deux pieds et aux deux mains.
Ce nombre est un présage que les entreprises qu’on formera auront une pleine réussite.
Nombre 11.
Ce nombre n’a rien de commun avec les choses
divines et célestes ; comme il suit immédiatement
le nombre excellent 10, il indique le passage du
bien au mai, la transgression d’un précepte, d’une
loi. C’est pourquoi on l’appelle le nombre des traî^
1res et des criminels qui subissent des peines jus-
tement méritées.
Nobibre 12.
Les facteurs ou les diviseurs de ce nombre sont 1 . 2. 3. 4. 6, qui, ajoutés ensemble, produisent 1 6, le carré du nombre excellent 4 (page 281 ) le produit de tous les facteurs de 12 est iM. C’est aussi le carré de 12, et ce carré, multiplié par 5, produit 360, nombre presque égal à celui des jours de l’année, et dont les savants ont fait choix dans la division de la circonférence de tout cercle.
il y a 12 lunaisons , dans l’année, 12 mois, 12 signes dans le zodiac|ue. Les anciens comptaient 12 grands dieux, 12 travaux d’Hercule; ces dieux, suivant les pythagoriciens, occupaient dans le ciel les places que voici :
Pallas dans le cœur du Bélier.
Vénus du Taureau.
Apollon des Gémeaux.
Mercure du Cancer.
Jupiter (lu Lion.
Cérès dans le cœur de la Vierge.
Vulcain
Mars
Diane
Vesta
Jiinon
du Verseau, des Poissons.
du Capricorne.
de la Balance, du Scorpion, du Sagittaire.
Neptune
Il y avait 12 pains de proposition dans le temple de Jérusalem; les Juifs furent dans un temps gouvernés par 1 2 juges ; ils comptaient 12 patriarches principaux. Le christianisme fut prêché par 12 apôtres, nous divisons le jour en deux fois 12 heures...
Ce nombre est l’emblème de la fécondité, de l’ordre dans les affaires, la conduite, d’une grande aptitude pour toutes sortes d’arts et de sciences.
Nombre 13.
Parce qu’il n’est divisible par aucun autre, il est considéré comme imparfait par les pythagoriciens qui le regardent aussi comme un symbole de mauvais augure. . . Le fratricide Caïn naquit la treizième
année de la Création... Ce nombre chez les modernes est réputé funeste, il présage des attaques
à main armée; des vols sur des grands chemins, des attaques nocturnes avec escalade...
Nombre 14.
Il n’offre aucune particularité de quelque intérêt; on veut qu’il ait quelque parenté avec 10, par la raison que ses facteurs ou ses diviseurs 1 . 2. 7, ajoutés ensemble, ionidix; il est donc favorable, mais d’une très faible vertu. (Voir nombre 10.)
Henri lY naquit en décembre 1553, c’est-à-dire 14 siècles, 14 fois dix ans et 14 ans après la nais- 'sance de J.-C.; sa première femme, Marguerite de Valois, naquit le 14 mai; il vainquit à Ivry le 14 mars 1 590 ; pendant qu’il faisait le siège de Paris, même année, la ligue fit une procession le 14 mai; il fut assassiné le 1 4 mai 1 61 0, il a vécu 4 fois 14 ans, 14 semaines et 4 fois 14 jours. Il y a dans Henri DE Bourbon 14 lettres. Son fils Louis XIH est mort le 1 4 mai 1 643.
Louis XIV monta sur le trône en 1643, les chiffres de cette date, ajoutés ensemble, font 14; il est
mort en 1715. Ces chiffres donnent aussi 14; il était âgé de 77 ans, encore 14.
Nombre 15.
Ce nombre d’essence céleste est un des plus puissants et des plus favorables, il influe sur le sort des hommes en cette vie et peut influer sur le bonheur dont ils sont appelés à jouir dans Fautre monde, ce qui ne doit point étonner : car il est composé de 7, nombre sacré, emblème de la semaine chez les anciens Hébreux, et de 8, qui désigne le premier après le sabbat (le 7*"® de la semaine juive) ou le dimanche, jour auquel Notre-Seigneur ressuscita.
Le nombre 15, d’après la science cabalistique, est trigone : Si vous ajoutez ensemble tous les termes de la progression arithmétique 1.2. 5.4. 5. 6. 7.8. 9. 10. 1 1 . 12. 13. 14. 15, qui commence par 1 et finit par 1 5, vous aurez 1 20; ce qui revient au même que, si après avoir ajouté ensemble les termes extrêmes 1.15, on eût pris la moitié de la
somme 16, et qu’ensuite on eût multiplié par 8
cette moitié, le nombre 15, on eût eu 120, en effet 8 fois i 5 font 120.
Il est Femblème de la jeunesse, de la beauté, de la grâce.
Nombre 16.
Il participe des bonnes qualités de ses composants 10 et 6, et surtout de 4, dont il est le carré. (Voir ces nombres.)
Nombre 17.
Il était un objet d’horreur pour les anciens théologiens , et chez les Romains l’emblème du deuil : c’était le 1 7 février qu’ils célébraient la fête des morts... Il présage des tremblements de terre, des incendies, des inondations et une multitude d’autres calamités ; c’est au 1 7 mai que s’ouvrirent les cataractes du ciel et que le déluge commença. L’an 1 420, le 1 7 avril, la mer se répandit sur une partie de la Hollande et causa la mort de cent mille personnes et la perte de tout ce qu’elles possédaient... C’est le 17 juillet de l’an 376 avant Jésus-Christ que les Gaulois défirent les Romains à Allia...
Nombre 18.
Il présage la fin d’une mauvaise situation, une sortie de prison.
Il pronostique un commencement d’amélioration dans une maladie, dans des mauvaises affaires, et à cause de 10, un de ses composés, ils est un indice qu’on sera prochainement heureux au
jeu.
Nombre 20.
Ce nombre, dont la racine est 2, participe des mauvaises qualités de cette racine; 200. 2000. 20.000, qui ont la même racine ou qui sont des produits de 2 par 100, par 1000 par 10.000, ne peuvent jamais présager quelque chose de bon. Le grand Homère ne l’emploie qu’en mauvaise part: dans l’Odyssée, on voit Antinoüs demander vingt mauvais sujets pour l’aider à tendre des embûches à Télémaque; Ulysse erre vingt ans sur le mer avant de regagner Itaque. Le même Ulysse
aborde enfin à file des Phéaciens après qu’il a perdu son vaisseau et qu’il a été pendant vingt jours le jouet des flots. Pénélope est l’objet des importunités de vingt poursuivants. Eurymachus, un de ces derniers, offre à Ulysse vingt bœufs s’il veut leur laisser la vie. Jacob servit pendant vingt ans Lal)an , qui ne voulait lui accorder Rachël , sa fille , qu’à cette condition.
Ce nombre pronostique la perte d’une somme d’argent, une trahison, un guet-apens... une maladie incurable contractée par imprudence.
Nombre 21 .
Produit de 5 multipliant 7, il a quelques-unes des propriétés de ces deux nombres... C’est tout ce qu’on en peut raisonnablement tirer, (Voir 5 et 7.)
Il y avait 22 lettres dans l’alphabet des anciens Hébreux... 22 livres dans l’ancien Testament, ce qui porte à croire que 22 est le pronostic d’un changement de mal en bien.
Nombre 23.
Suivant les pythagoriciens, c’est un des plus funestes, à cause qu’il n’a point de diviseurs... On lit dans le livre de l’Exode (chap. 32) que, par ordre de Moïse, 23 mille Juifs furent massacrés pour avoir contribué à la fabrication du veau d’or ; et livre des Nombres (chap. 25), que 23 mille hommes furent tués pour avoir eu un commerce illicite avec des femmes madianites.
Il présage des fautes graves dont on sera puni sévèrement.
Nombre 24.
Il est de bon augure.^. Ses facteurs sont 2. 3. 4. 6. 8. 12. Ï1 est fait mention dans l’Apocalypse de 24 vieillards assis autour du trône du Tout- Puissant. Dans le dix-septième siècle, la musique particulière du roi de France comptait 24 violons, l’alphabet grec contient 24 lettres.
Il est l’emblème d’une haute sagesse dans le conseil.
Nombre 25.
C’est le carré de 5.. . L’ange Gabriel se présenta
à la Vierge le 25 mars, et le 25 décembre naquit le sauveur du monde. Il présage que des amis , des voisins viendront en aide au consultant dans une position difficile.
Il est le double de treize ; présage la perte d’un vaisseau, d’une marchandise, un abus de confiance.
Nombre 27.
C’est le cube de 3 , et il est aussi la somme de 1. 2. 3. 4. 8. 9 ajoutés ensemble, qui, disposés
comme il suit , présentent :
Les' trois premiers 1 . 2. 3. des nombres simples; /i et 9 des carrés; 8 et 9 des cubes. Ce nombre est de très bon augure... il présage qu’on saura conserver son bien, ou l’emploi qu’on aura obtenu.
Nombre 28.
11 passe pour un des plus parfaits ; ses diviseurs ou ses facteurs sont 1 . 2. 4. 7. 14, lesquels, ajoutés ensemble, forment 28 ; si Ton multiplie 14 par 2, ou 7 par 4, on a 28. C’est le symbole de la modération, de la sagesse, de l’entrée dans la voie de la perfection.
Nombre 29.
Presque nul principalement à cause qu’il n’a pas de diviseurs ; néanmoins, parce qu’il est composé de 2 et de 9, on peut le considérer avec quelque raison comme de mauvais augure, présageant des infirmités, une maladie de langueur.
Ses facteurs sont 2. 3.5.6. 10. 1 5 ; le premier, 2, est seul de mauvais augure; les autres sont excellents: cela signifie qu’on éprouvera des contrariétés au commencement d’une entreprise, d’un essai, d’un voyage, mais qu’enfin , après avoir surmonté tous les obstacles, on obtiendra des résultats satisfaisants.
Nombre 31 .
Il est r emblème d’un mariage bien assorti , d’une amitié inaltérable.
Nombre 32.
Il annonce qu’on sera ébloui par les succès qu’on obtiendra d’abord dans les poursuites d’un procès, d’un emploi; mais qu’on aura à combattre un adversaire redoutable qui triomphera si on n’emploie tous les moyens possibles pour rendre ses tentatives vaines.
Nombre 33.
Il présage la naissance de deux jumeaux, un mariage prochain, la fin d’une maladie aiguë.
Nombre 3û.
Il pronostique l’amitié d’un homme influent et dévoué, qui fera réparer les torts qu’on aura éprouvés au moment où l’on n’ayait plus d’espoir d’obtenir justice.
Les Pythagoriciens en faisaient le plus grand cas, ils le considéraient comme Femblème de V harmonie, attendu qu’il est égal à la somme de 6. 8. 9.12 qui sont les expressions d’autant d’harmonies ; il y a , en effet , le même rapport entre 8 et 6 qu’entre 1 2 et 9, et entre 9 et 6 qu’entre 1 2 et 8. . .
Le nombre 35 se compose encore des deux premiers cubes après celui de 1 (un) , ceux de 2 et 3 ; ces cubes, qui sont 8 et 27, ajoutés ensemble, font bien 35.
Nombre 36.
Il est, suivant Pythagore, l’emblème du monde.
Il se compose, 1 des quatre premiers nombres impairs 1.3.5. 7, et 2° des quatre premiers pairs 2. 4. 6. 8 ; ces huit nombres, ajoutés ensemble, forment 36. ‘
La somme des nombres naturels 1 . 2. 3. 4. 5. 10. 20... 36, pris depuis 1 (un) jusqu’à 36 inclusivement, est égale à 666, nombre mystérieux , à cause qu’il est exprimé par trois fois le chiffre 6, lequel représente la racine carrée de 36.
Les facteurs de ce nombre sont 2. 5. 4. 6. 9.
Il se compose de trois cubes 1 . 8. et 27; il est aussi le produit des deux carrés 4 et 9, car 4 fois 9 font 36, qui, lui-même, est le carré de 6.
Il pronostique que le consultant fera partie d’une puissante association pour l’exploitation d’un vaste commerce, la colonisation d’unecontrée lointaine. . . et qu’il jouera un rôle distingué dans cette compagnie, dont il ne se séparera qu’après avoir amassé une brillante fortune.
Nombre 37.
Il n’a point de diviseurs, mais comme il se compose de 30 et de 7, il influe sur les mariages et les destinées de l’enfance. ( Yoy. 30 et 7. )
Nombre 38.
Ses influences passent pour défavorables , étant composé de 2 fois 1 9 , nombre impuissant. C’est à l’âge de 38 ans que l’homme cesse d’être jeune...
Cependant, comme il se compose aussi de 30 et de 8, nombres de force médiocre, cela démontre que les maux que pourrait occasioner 38 se réduiront à de simples contrariétés.
Nombre 39.
Ce nombre, sans diviseurs, composé de 30 et de 9, présage une jeunesse dissipée, la pénurie dans l’âge mûr, et une vieillesse accablée d’infirmités.
Nombre ûO.
Il est le signe caractéristique du développement complet du cerveau, du plus grand degré de sagesse et de talent auquel l’homme peut ordinairement arriver; il est aussi le symbole, le présage de grands évènements dans l’ordre naturel ou politique... Le déluge fut produit par une pluie de 40 jours et de 40 nuits ; le peuple hébreu erra 40 ans
dans le désert après être sorti d’Egypte ; le sauveur du monde jeûna pendant 40 jours ; le carême se compose aussi de 40 jours de jeûne.
Les diviseurs de ce nombre sont 1 . 2. 4. 5. 8. ^0. 20, lesquels, ajoutés ensemble, forment 50.
Nombre 41.
Sans diviseurs, il pronostique une vie semée d’écueils, de revers, de contrariétés, qui finira par un liien-être de courte durée , lequel se terminera par la mort.
Nombre 42.
Il est le symbole de la vengeance, 'des châtiments. Ce fut 42 ans après la passion de Jésus-Christ que les Romains dispersèrent la nation juive; qu’ils détruisirent le temple de Jérusalem. Ses facteurs sont 2 et 21 .
42 est égal à la somme de tous les facteurs de 30, qui sont : 1. 2. 3. 5. 6. 10. 15.
Nombre 43.
Il pronostique la découverte d’un débiteur solvable et de mauvaise foi , et qui sera contraint de satisfaire à ses engagements.
Nombre 44.
Ses facteurs sont 2.4. 11. 22 ; il présage que le consultant, orphelin dès son enfance, fera un petit héritage de 20 à 33 ans ; que, dès ce moment, il s’adonnera à la débauche, et finira ses jours à l’hôpital... Avertissement f
Nombre 45.
C’est le 45"'*^ jour après la conception que l’enfant offre les éléments de tous ses organes.
Ce nombre, dont les facteurs sont 3. 5. 9. 15, présage que le consultant s’embarquera de bonne
heure pour Ih^mérique, qu’il s’y mariera avantageusement ; mais que sa femme refusant de quitter sa patrie , il ne reviendra en Europe qu’après Sa mort.
Nombre 46.
Il est l’emblème de l’origine du genre humain : Adam, nom du premier homme, se compose de 4 lettres qui , suivant la manière de compter des Grecs, représentent le nombre 46 : en effet, A vaut 1 , D 4 ; encore A 1 , et M 40 ; on a donc :
1 plus 1 plus 4 plus 40, égalent 46.
Ce nombre signifie mssirestauration, rétahlissement, à cause que le premier temple de Jérusalem, qui avait été détruit, fut rebâti 46 an saprès, quand les Juifs furent délivrés de la captivité de Babylone. Facteurs, 2. 23.
Nombre 47.
Il présage solde, étourderie, insuccès , faute de prudence.
Nombre 48.
Ses facteurs sont 2. 3. 4. 6. 8. 12. 16. 24; il présage que le consultant , sorti d’une famille pan-
vre et obscure, acquerra par son industrie une fortune immense en biens-fonds ; qu’il aimera à bâtir, à planter, à perfectionner les bestiaux , les fruits.
(7est le carré de 7, et, en cette qualité, il pronostique que le consultant aimera passionnément le savoir, qu’il sera jurisconsulte profond, excellent professeur, archéologue sagace; qu’il entreprendra de lointains voyages pour faire des découvertes en objets d’architecture, de sculpture... d’histoire naturelle.
Nombre 50.
Il est l’emblème du répentir, des punitions, des châtiments, et aussi du pardon : c’est, en effet, en récitant le cinquantième psaume qu’on espère fléchir la colère de Dieu ; il présage encore de bons conseils, des inspirations salutaires, par la raison , que ce fut le jour de la Pentecôte, 50 jours après sa résurrection, que J.-C. envoya le Saint-Esprit à ses apôtres. 50 pronostique la fécondité : le roi Priam avait 50 fils et 50 brus. Fact., 2. 5. 10. 25.
Nombre 51 .
Ses facteurs sont 3. 17.
Il présage le désappointement du consultant qui aspire à être élu député, académicien, chevalier de la Légion-d’Honneur ; de Fauteur qui fait jouer une pièce de sa façon ; du comédien qui débute...
Nombre 52.
Ses facteurs sont 2. 13. 26.
Il pronostique un mariage contracté dans lage mûr entre deux personnes d’esprit; la réussite d’un [livre, d’un tableau, d’une machine, d’uii poème auquel on aura travaillé longtemps .
Nota. En combinant ou multipliant entre eux certains des 52 nombres qui précèdent, on pourra en former autant d’autres qu’on voudra, qui participeront des qualités bonnes ou mauvaises de leurs composants ; ou bien encore on trouvera les propriétés d’un nombre donné en le décomposant suivant ses facteurs soit 105 ; ses facteurs sont : 3. 5.7; ses propriétés participent donc de celles de 3. 5. 7...
TABLES D’ÉPHÉMÉRIDES
CE ■ISII A 1830*.
* Les tables qui suivent contiennent le lever et le coucher du soleil, pour le premier et le dernier jour de chaque mois ; le lever et le coucher des cinq planètes : Mercure, Vénus, 3Iars, Jupiter, Saturne, pour un certain nombre de jours de chaque mois ; et enfin les quartiers de la lune, plus les signes qui indiquent les conjonctions, les oppositions, les quadratures des planètes avec le soleil.
Lorsqu’une planète se lève avant le'soleil, elle est dite à Yoccident de cet astre ; elle est à son orient dans le cas contraire.
Pour connaître dans quel degré d’un signe du zodiaque se trouve une planète, un jour donné d’un mois quelconque, on consultera le planisphère, et, pour plus d’exactitude^ la table des Concordances (page 173), où l’on verra tout de suite à quel signe et à quel degré de ce signe répond le jour indiqué ; si l’on demande, par exemple, dans quel signe était Vénus le 19 février 1822, je vois par la table des Concordances que ce jour répondait au 29® degré du] signe du Verseau.
Gomme les tables ne donnent pas les levers et couchers du soleil et les positions des planètes pour tous les jours de l’année, il faudray suppléer par des intercalations. Quant à la lune, il est bon de savoir que, lorsqu’elle estnouvelle, elle est en conjonction avec le soleil, et qu’elle se trouve dans le même signe que ce dernier ; on comptera 29 jours à partir de ce point, sur le planisphère, en allant d’occidant en orient, et l’on aura une lunaison complète. Ou bien, connaissant le jour delà nouvelle lune, on verra, par la table des Concordances, à quel degré d’un signe du zodiaque répondent ce jour et les suivants jusqu’au 29'«e.
A L’ASTROLOGIE
Trouver le signe et le degré dans lesquels est arrivée la lune un jour indiqué.
Prenez dans la table des éphéinérides (page 309) le jour de nouvelle lune qui précède le jour indiqué et qui en est le plus près ; ce jour-là (de nouvelle lune) le soleil et la lune sont dans le même degré de l’écliptique, A partir de ce jour de nouvelle lune, comptez ceux qui se sont écoulés ou qui s’écouleront jusqu’au jour indiqué, et multipliez ce nombre de jours par 13“ ; puis, sur la table des concordances (page 174) et à partir du jour de nouvelle lune, comptez autant de jours, en allant suivant Tordre naturel des mois, que le produit vous aura donné de degrés ; le résultat vous conduira sur le jour de Tannée qui répond au degré du signe du zodiaque, dans lequel se trouve la lune au jour indiqué.
Soit, par exemple, demandé dans quel signe se trouvait la lune le 16 mars 1815 ; je vois dans la table des éphémérides, pour 1815, que la nouvelle lune la plus près du 16 mars et qui le précédait, avait eu lieu le 2 du même mois; du 2 au 16 il s’était écoulé 14 jours, qui, multipliés par 13“, donnent 14 fois 13 ou 182 ; à partir du 2 mars, et dans la table des concordances, je compte 182 ; et j’arrive sur le septembre, jour qui répond au 10“ de la Vierge; c’était donc dans ce degré de la Vierge que se trouvait la lune le 16 mars 1814.
Trouver le signe et le degré qu’occupe une planète un jour donné.
Cherchez dans la table des éphémérides les heures du lever et du coucher de la planète qui ont eu lieu le jour indiqué ; si le lever s’est fait le matin et le coucher le soir, ajoutez aux heures qui, à partir de midi, ont précédé le coucher de la planète, celles qui se se sont écoulées depuis son lever jusqu’à raidi; prenez la moitié de la somme et ajoutez-la aux heures du lever ; le résultat vous donnera l’heure du passage de Tastre au méridien. Gela fait, et suivant ce qui est dit page 160, convertissez en degrés et minutes de degrés les heures et minutes de temps qui se sont écoulées, soit avant , soit après le passage de la planète au méridien ; le nombre de degrés qui résultera de celte opération vous servira à trouver le signe et le degré dans lequel se trouve la planète. Un exemple, fera bien comprendre ce procédé.
On demande dans quel signe se trouvait Vénus le 7 mars 1824 ; je vois dans la table que ce jour-là la planète se leva à 5 h. 3 m. du matin, et qu’elle se coucha à 2 h. 19 m. ; de 5 h.
3 m. jusqu’à midi, il s’écoula 6 h. 57 m.; j’ajoute cette quantité aux 2 h. 19 m. de l’après-midi, et je prends la moitié de la somme, 9 h. 16 m. ; cette moitié est 4 h. 38 ra. ; j’ajoute cette dernière quantité aux 5 h. 3 m. du matin, moment du lever de la planète, il vient 9 h. 41 m. Ce fut le moment où l’astre passa au méridien, d’où il suit que Vénus devança le soleil de 2 h. 19 m., temps qui, converti en degrés, comme il est enseigné page 167, donne 30“ pour les 2 h. et 4“ 45’ pour les 19 ni. ; en tout 34“ 45’. Puisque la planète devançait le soleil de 34° 45’, elle était dans l’ordre des signes plus en arrière de ce nombre de degrés que le soleil; je cherche donc dans la table des concordances, p. 174, dans quel signe se trouve le soleil, le 7 mars : je vois que c’est le 17“ des poissons ; je compte 34“ 45’ ou 35° en allant contre l’ordre des mois, et partant du 7 mars exclusivement j’arrive sur le l“r février, jour qui répond au 11° du Verseau. Si la planète était passée au méridien après le soleil il eût fall u compter les 35“ suivant l’ordre des mois à partir du7 mars; l’on serait tombésurlellavril,jourquirépondau22" du Bélier. Supposonsmaintenantque,lel3avril 1815, la planète i)farss’estievéeà2h.54m.,etcouchéeà llh.55m. du matin. Pour savoir dans quel signe du zodiaque elle était à cette époque, et trouver l’heure de son passage au méridien, je raisonne ainsi : Entre2 h. 54 m.et 1 1 h. 55m. ils’est écoulé 9h.l m.; c’estle temps pendant lequel Mars resta sur l’horizon ; j’en prends la moitié, qui est 4 h. 30 m. ; j’ajoute cette quantité à 2 h. 54 m., heure du lever de l’astre : la somme 7 h. 24 m. m’indique que la planète passa au méridien à cette heure-là ou 4 h. 36 m. avant le soleil, temps qui, converti en degrés (page 167), donne 69“. Je compte donc sur la table des concordances ( page 176 ) 69 en remontant l’ordre des mois, et à partir du 13 avril, parce que la planète était en arrière du soleil dans l’écliptique, et j’arrive sur le 3 février, qui répond au 13“ du Verseau.
Si la planète s’était levée et couchée dans l’après-midi, il faudrait prendre la moitié du temps qu’elle serait restée sur l’horizon; ajouter cette moitié à l’heure du lever, et l’on aurait ainsi l’heure de son passage au méridien... Saturne , patexemple, le 11 novembre 1815, se leva à 1 et se coucha à 10 heures du soir; il resta donc 9 heures sur l’horizon. J’ajoute
4 h. 30 m., moitié de ce temps, à 1 h., celle du lever, et je vois que l’astre passa au méridien à 5 h. 30 m., temps qui , converti en degrés, donne 82“ 30’ ; c’est cette quantité qu’il faut compter en allant suivant l’ordre des mois, à partir du 11 novembre, on arrivera sur le 2 février, jour qui répond au 12“ du signe du Verseau.
Si la planète s’est levée le soir et couchée le matin, on prendra la moitié du nombre des heures qu’elle sera restée sur l’horizon, et l’on aura ainsi le moment de son passage au méridien, soit le matin, soit le soir... Le 9 juin 1819, par exemple, Ju-
piter se leva à 11 h. 55 m. du soir, et se coucha à 8 h. 54 m, du matin ; il resta donc 9 h. 59 m. sur l’horizon (35 m. avant minuit et 8 h. 54 m. après ) ; la moitié de 9 h. 59 m. est 4 h. 44 m. J’ajoute ce nombre à 1 1 h. 55 m., heure du lever ; il vient 16 h. 9 m. à compter de midi, c’est-à-dire 4 h. 9 m, du m., et ce fut à cette heure que la planète passa au méridien ; elle précédait donc le soleil de 7 h. 51 m., temps qui, converti en degrés (page 167), donne 1 18. Il faut donc compter 118 à partir du 9 juin en sens contraire de l’ordre naturel des mois, et l’on arrivCTa sur le 11 février, jour qui répondait au 51^ du Verseau. Quant au soleil, il est toujours dans le degré du signe qui répond au jour pour lequel on opère : le 16 juillet, par exemple , il est dans le 56<’ du cancer (page 176).
ERRATA
Page 166, ligne 14 , 60 secondes , lises 60 minutes.
4, 15’ secondes de degré, lises 15’ de degré.
3, au 15°, lises
5, au 21° lises 25",
7, au 14° lises 12".
Pour les errata de la figure, voir celle ci-devant.
page 311.
ligne
1, le 21» , lises 25°.
3, 14°, lises 120.
3, 15o. lises 9°.
2, des Gémeaux, lises du Cancer.
3, le 70, lises \e 4".
3, le 30 du Lion, lises 7° de la Balance.
4, le 19°, lises dans le 8° du Sagittaire.
5, 280 du Belier, lises llo des Poissons.
iiPHÉMÉRiDES pour 1824, janvier, N. L. le 8, lises le 1.
P. Q. le 14, — le 7.
P. L. le 21, — le 14.
D. Q. le 29, — le 21.
•Janvier.
Février.
Ch
SOLEIL
Ch
SOLEIL
Ch
SOLEIL
Lever.
Coucher.
en
Lever.
Coucher.
en
Lever.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur. min.
heur. min.
heur, min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
Mekc. El. le 16.
Merc. El. le 25.
Mercure.
Vénus.
Vénus.
Vénus El. le 9.
Mars.
cf
Mars □ le 7.
OË-13
os 45
lOS 12
lu 51
Jupiter.
Jup. □ le 11.
Jupiter.
lë 5
Saturne.
Saï. □ le 17.
Or/,46
LUNE
LUNE
LUNE
Q. le 1 , à 1 0 h. /(O du s.
le 8, à 11 1). 37 du in.
le 2, il 2 1
. G du s.
le 9, à 4 h. 2G du s.
le 1 G, il 0 11. 12 du s.
P. L. le 10, à 6 h. 23 du ni.
Q. Je 17, à 0 11. 23 du s.
le 13, à /( h. 14 du 111.
le 17, à 11 1
. 1 3 du s.
le 24, à 5 11. 55 du s.
le 24, il 2 1
. 22 du s.
Q. le 31, Ml 11. Gdum.
le 31 , à 7 11. 6 du s.
Avril.
Juin.
SOLEIL
SOLEIL
CO
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher
Mat,
Soir.
Mat.
Soir.
Mat,
heur. inin.
heur, min.
heur. min.
heur, min.
heur. min.
heur, min
Merc. O' le 10.
Merc. El. le 7.
^ M. El. 26, cr 1®'
Vénus.
Vénus.
Vénus.
cT
Mars.
Mars le 24.
Ma
RS
2^3fc
Jupiter.
JlP. le O.
Saturne.
Saturne.
Sat. le 15.
ObÔO
SbU
llf«36
LUNE
LUNE
LUxNE.
le 8, à 11 h. 13 du s.
le 8, k 0 h. 45 du s.
le 6, kll h, 47 dus
le 16, k 6 h. 58 du m.
D. Q. le 15, k 0 h. 35 du s.
D. 0. Iel3,k 5 h. 24 dus
le 23, k 0 h. 29 du in.
le 22, k 10 h. 52 du m.
le 20, k 10 h. 11 dus
P. Q. le 30, à 1 h. 12 du s.
P. Q. le 30, k 7 h. 22 du m.
P. Q,Ie29, k Oh. 27 dur
«Suilleî.
Août
Seiïtemïsre.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heut'. min.
heur. min.
heur. mm.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
Merg. (y le 24.
Mercure.
M. El. 4
Vénus.
Vénus.
Vénus.
Mars.
cf
Mars.
cT
Mars □ le 20.
4co 7
Jupiter.
Jupiter.
Jup. □ le 29.
Il 26
Saturne.
Saturne.
S AT. □ le 14.
or" 9
LUNE
LUNE
LUNE
le 6, à 7 11. 35 du m.
le 4, 5 3 h. 18 d .
le 2, à 10 b. 44* du s
TU
\ J., le 30, à
5 h. 20 ni.
U É. le 29.' à
28 du
•lanvier.
Février.
illar.s
• SOLEIL
SOLEIL
liCver.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mal.
Soir.
Mat.
Soir.
Alal.
Soir.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
Merc. le 15.
Merc. EL le 7.
Merc. cr' le 24.
VÉiNL'S.
Yéms.
Vénus.
cf
Mar
Mars.
Mars.
Jupiter.
Jupiter.
JupiT. □ le 18.
OHi 41
Op 14
Saturise.
Saturne.
Sat. q ](‘ 28.
2ri7
LUNE
28 dus.
e 5, à 4 11- 49 du s.
1). Q. le G, à 9 11. ,58 du in.
le 1/|, à 8 h
27 du ra .
N. L. le 12, à SI
. 10 du s.
le 13. à G 11. 31 du m.
P. Q. Ie2l,à ih
58 du ni.
P. 0. le 19, à 11 h. 36 du s.
P. O. le 19, à 11 1
. 19 du s.
P. L. Ie28, àllh
47 du s.
le 27, à G II. 0 du m.
P. L. le 28, à 0 h. 2.5 du m.
Avril
Mai.
Juin.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
cri
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur. min.
heur.
mm.
heur. min.
heur.
VI in.
heur. min.
heur.
vlin.
^ Merc. El. le 19.
Merc. le 10.
Merc. EL le 6.
Çô
Vénus.
Vénus EL le 24.
Vénus
Mars.
Mars.
j^Fars.
Jupiter.
Jupiter.
Jupiter.
ël9
Saturne.
IP
Saturne.
Sat. ^ le 26.
Ig40
Si 20 " 35
LUNE
LUNE
LUNE
D. Q. le 4) w 11 5. 14 Ou s.
D. O. le 4) « 8 11. 46 du m.
le 2, il 3 h
. 1 9 du s.
le 11, à 3 h. 36 du s.
le 10, à 11 h. 48 du s.
xN. E.
le 9, il 7 h.
59 du U).
P. Q. le 18, à 0 11. 50 tlu s.
le 1 8, à 4 5. 25 du m.
le 16, il 9 h
16 du 5.
le 27, à 01). 22 du s.
le 26, à 7 1). 43 du ui.
le 24, à 7 ))
42 du .s.
Juillet.
Août.
Septemlïre.
SOLEIL
SOLEIL
SOL
ÎIL.
L(3ver.
Coucher.
CÔ
Lever.
Coucher.
(fi
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur. min.
heur.
heur, min.
heur, min.
h,eur. min.
Mep.g. le 7
Mei\c. El. le 17.
5 M.o^le 13, El. 29.
Vénus.
Vénus cr' le l®*".
Vénus.
cf
Mars, cr* le 27.
Mars.
cT
Mars.
JuTiT. le 10.
Jupiter.
Jupiter.
Saturne.
Saturne.
Saturne.
5 tn l3
lp33
LUNE
LUNE
LUNE
ko. le l,k8h
le 7, à 5 h
4 du m.
le 5, à 7 h. 31 du s.
le 8, à 5 h. 22 du
le 15, à 7 h. 37 du m.
P. Q. le 13, à 11 h. 48 du s.
le 16, à2 h
24 du
le 22, à 3 h. 8 du s.
le 21, à 0 h. 0 du m
ti
'• Xj •
le 24, à 5 h. 5li du
le 29, à G h. 10 du m.
D. Q. le 27, à 2 h. 41 du m
le 31, ù Oh. 27 du
«^ftoïire.
I^'ovesiiljre.
Bécembre.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Coucher.
Lever.
Coucher
3Iat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur. vi n.
heur. min.
heur. min.
heur.
inln.
heur. min.
heur, min.
Meiic. cr' le 28.
Mercure .
Me RC. O' le 29.
Véncs E]
.le 11.
Vénus.
Vénus.
cf
Mars.
cf
M.\rs
JupiT. Qle 31.
Jupiter.
iA
Jupiter.
lOS 11
Il 3 13
Saturne.
Saturne.
Saturne .
Il .^35
8co
llp 7
LUNE
LUNE
le 5, à 0 h. 4 9 du s.
ie à 6 11. 23 du
le 4) à 0 h. 29 du m.
e 13, à 2 h. 34 du s.
le 42, à 3 11. 24 du
Ul.
le 11 , à 2 h.
0 du s.
0 du m.
le 18, à 5 11.
32 du in.
D. Q. le 27, à 3 h.
2 du m.
le 2r>, à 7 11.
29 du
le 25, à 3 11. 1 G du s.
•lastvicr.
I^évrSer.
Mars
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur, min.
heur, min.
heur. min.
heur, min.
Merc. El. lo 20.
Mercure.
Merc. çy le 7.
lio
Vénus.
Vénus.
Vénus.
cf
Mars.
cf
Mars.
cf
Mars □ le 26.
si. -55
II3I
iië 7
IA
Jüp. O' le 24.
IA
Jupiter.
lA
Jupiter.
Saturne.
Saturne.
Saturne.
2cy,14
fil
is.40
Il 333
LUNE
LUNE
ii. L.
le 2, à 5 h. 30 du s.
le 1 , à 8 b. 45 du m.
le 2, Il 9 11. 39 du s.
ÿ. 0. le 9, à 10 h. .3G du s.
le 8, à G b. 11 du in.
le 9, à 1 11. 52 du s.
le 1 G, à G h. 13 du s.
le 1 5, à S b. 52 du m.
P. L. le 17, à Ob. 57dum.
Q. le 2/i, à 0 b. t\6 du s.
D. Q. le 23, à 9 b. 53 du in.
le 15, à 4 h. 55 du m.
Avril
Mal.
Juiu.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Coucher.
Lever.
Coucher
Mat.
heur, min.
Soir.
heur. min.
Mat.
heur. min.
Soir.
heur. min.
Mat.
heur, min.
Soir.
heur, min
M. cr 21
El. l'''’.
Mer G. El. le 18.
Merc. cr* le 21.
Vénus.
Vénus le 25.
Vénus.
Mars.
cf
Mars.
cT
Mars.
Il 51
J UP. □ le 20.
Jupiter.
ly
Jupiter.
S AT. □ le 9.
Saturne.
Saturne.
6 P loi
1 ^15 LUNE
Il ^ 17 LUNE
9^ 3 LUNE
le 1, à 8 h. 4 du m.
P. 0. le 7, il 9 h. 3 du m.
le 5, à 9 h. 2G du s.,
le 15, à 9 h. 35 du lu.
le 14, à 0 11. 41 du ni
le 15, à 5 h. 29 du s.
D. Q. le 23, à 8 h. 17 du m.
D. 0. !e2l,k 4ii.25dus.i
D. Q. le 23, U 8 h. 14 du s.
N. L. le 30, à 4 li. 23 du s.
le 29, à 1 1 h. 30 du s.
NsL.
le 28, h 6 h. 35 du m
'itu.
«Juillet.
Août
Septembre.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
en
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur
VI in.
^ Merc. E]
. le 31.
Merc. cr* le 27.
Merc. El. le 13.
Vénus.
Vénus.
Vénus.
cf
Mars.
cT
Mars.
cf
Mars.
7 U, ’àl
Jupiter.
Jup. or le 13.
Jupiter.
Saturne.
Saturne.
Saturne.
soir.
CO
LUNE
LUNE
LUNE
le 5, à 11 b. 49 m
P. 0. le 4> à 4 b. 10 du m.
le 2, à 1 0 h. 9 du s.
le 1 3, à 2
il. 33 du s.
le 12, à 3 b. 6dum,
le 10, à 2 h. 22 du s.
le 20, à 10 h. 6 dus.
D. O. le 19, à 2 h. 52 du it
le 17, à 8 h. 17 du s.
le 27, h 2 h. 52 dus.
le 26, à 1 h. 17 du ir»
le 24, à 2 11. 20 du s.
Octobre.
Movembre.
Décembre.
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Cruche
Mat.
heu7\ mm.
Soir.
heur, min.
Mat.
heur. min.
Soir.
heur. min.
Mot.
heur, vh
Merc. cr' le 9.
Merc. El. le 24.
Merc. le 13.
lO
Vénus.
Vénus.
Vénus El. le 31.
Il 14
Il 8
Il 11
lO 58
Il 16
cT
Mars.
Ma
RS
Mars □ le 6.
Og 6
1 1 cr 32
Q. le 16, à 3 h. 43 du s
D. Q. le 15, à 2 11.
le 44, à 4 11.
S. L. le 24j à 6 U. 5 du ni.
A’. L. le 23, à 0 li.
N. L. le 22, à 7 h. 24 s.
'o Q. le 30, à 4 !»• 49 s.
•ïaiivici*.
Février.
IVIarsi.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
//c«r. viin.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
Mer(:ui\e.
Merc. 0^ le 17.
Merc. El. le 15.
IG
IG
Vexes.
Vénus.
Vénus crie 12.
Mars.
Mars.
Jupiter le 24.
IA
Jupiter.
6 50 6gl3
gI 2
Saturne o' ^2.
Saturne.
Saturne.
LUNE
LUNE
LUNE
.le 6, à 7 11. 17 du m.
P. L. le 4, à 6 h. 55 du s.
P.L. le 6, à 7 h.
23 du in.
). le 13, à 9 h. 13 du m.
D. 0. le 12, à 2 h. 46 du m.
Ü. Q.lel4, à lli
39 du m.
.. le 21, à 2 h. 22 du s.
le 20, à 101.
. 21 du ra.
N. L. le 21, à 9 1.
. 31 du .s.
). le 29, à 2 h. 32duni.
P. Q. le 27, à 1 0 h. 36 du ui.
P. 0 .le 28, à 10 h. 11 du s.
Avril
niai.
Juin. K
SOLEIL
SOLEIL. 1
Lever.
Coucher.
on
Lever.
Coucher.
Lever.
Couc»
Mat.
Soir.
■Mat.
SooB
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. 711 in.
heur. 1
Merg. 0^ le 2.
M. Elong. le 31.
Merg. o' le 6
Vénus.
Vénus El. le 21.
Vénus.
cf
Mars.
cT
Mars.
cf
Mars.
Il 2
Jupiter.
Jup. □ le 22.
Jupiter.
jiio
Saturne
□ le 21.
Saturne.
Saturne.
soi
LUNE
LUNE
LUNE
le 4, à 8 h. 39 On s.
le 4, à 10 h. 38 du m.
le 3, à 1 h. 24 du i
D. Q. le i2, à 9 11
. 33 du s.
D. 0, Iel2,à2h
50 du s.
D. O. le 11 , à 4 h*
37 du D
le 20, à S 11, 5 du m.
le 19, à 4 h. 33 du s.
le 17, à 11 h. 41 du
le 27, à 0 h. 15 du m.
le 2G, il 7 11
4 7 du m.
P. Q. le 14) à 4 h"
41 dus.
«fttsllct.
Août.
Septcfiîiljre.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
I.ever
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
hear. min.
heur.
heur. min.
hear.
min.
heur. min.
heur.
min.
M. Elong. le 12.
5' M. çy ie 8. El
Merg. ce le 20.
Vénus.
Venus.
Venus.
O oo
Mars.
cf
Mars.
cT
Mars o' le 1
er
Jupiter.
Jupiter.
ÎA
Jupiter o' le IJ.
Saturne.
Sat. le
Saturne.
LUNE
LUNE
LUNE
le 2, à 4 1)
. 43 dus.
P. lu
le Là 10 il. 5
du m.
D. Q. le 7, à 5
du 1)1
le 10, à 3 h. 3 du s.
le 8, à 11 11. 3
du .s.
le 13, à 11 11. 28 du s.
le *17, à G1
. 35 du in.
le 15, à 2 h. 1 4 du s.
le 21, à 0 h. 50 du s.
le 2''. à 4 11. Onuin.
le 22, à G h. .5.5
du s.
le 20, à 0 11. 6 du s.
le .50, à 10 11. 35
du s.
Octobre.
IVoveitibvc.
Wécembre.
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher,
Lever.
Couc
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soi
mm.
heur.
min.
heur. min.
heur.
vlin.
heur, min.
heur.
Mercure.
Merg. El. le 7.
M. Elong. le
py
Vénus.
Vénus.
Vénus o' le S
Mars.
Mai
cf
Mai
Jl l’ITER.
J upiter.
IA
J U ITT. n le '•
Sat. []] le 18.
Saturne.
Saturné.
lOc
llplO
LUNE
LUNE
LUNE
;t 0 11. 8 (In s.
le /|, à 7 II
. '13 du s.
AG
à 8 h. 58 du m.
le 20, à 5h.2Gduin.
le 20, à 0 h
à Üli.20(lnin.
,e 27, à 0 11. 0 du m.
le 2G, à 11 11. 0 (
Janvier.
Février.
mars.
SOLEIL
SOLEIL
SOL
EIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur. min.
heur, min.
heur. mm.
heur, min.
heur. min.
heur, min.
^ Mercure le 30.
5 MERC.l>.G.D.le28.
Merc. 0^ le 15.
Vénus.
Vénus.
Vénus.
cT
Mars.
Mars.
Mars.
Jupiter le 26.
Il 56
lO^ôl
Saturne cT le 23.
Saturne.
IP
Saturne.
Ob 4
lU^ 18
LUNE
L. le 23, à 8 h
J. (j. je 25, à G Ji. 4G du in.
Avril
lEai.
Jni£s.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
xr\
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Couchei
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mal.
Soir.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. mir>t
M. Elong. le 11.
Merc. (y le 21.
Merc. Elong. le 24.,
Vénus.
Venus.
cf
Mars.
Mars.
Mars □ le 13..
la 5
Il Ë-57
Jupiter.
Jupiter.
Jup. □ le 22.
Saturne.
Saturne □ le 3.
Saturne.
LUNE
LUNE
LUNE
D. Q. le 1 , à 5 h. 17 du s.
D. Q. le 1 , à 0 11. 27 du s.
le 7, à 4 11
3 du s. .
le 9, à 3 h. 29 du s.
le 9, h 6 h. 30 du m.
P. O. le 14, à 8 11.
2 du juJ
. le 1 6, à 9 h. 30 du m.
le 17, à 4 11
. 41 du m.
le 21, à 6 h. 9 du s. .
le 23, à 5 h. 31 du s.
le 23 , à 5 11
5 du m.
D. O. le 29, à 9 h. 51 dus..
D. Q. le 31, à G h. 14 dum.
Juillet.
Août.
î^eptemlire.
SOLl
IL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur, min.
Merg. 0^ le 22.
M. Elong. le 11.
Merg. cr* le 4.
Vénus.
$ Vénus Elong.le 3.
Vénus.
Mars.
cT
Mars.
cf
Mars.
Il 39
Jupiter.
lA
Jupiter.
Jupiter.
ll!:3 25
Saturne.
Ip
S AT. ^ le 2.
Saturne.
LUNE
le 6, à 11 h. G du s.
le 5, k 7 h, 7 du m.
le 3, k 2 h. 17 du s.
P. 0.1e 13* à 2h. 22dum.
P. Q. le 11, h 11 h. 24 du s.
P. Q. le 10, k 0 h. 9 du s.
le 21, à 10 h. 29 dus.
le 20, k 00 h. 20 du m.
le 18, k 4 h
. 2 du s.
• Q. le 29, à 11 h. OOdum.
D. Q. le 27, k 10 h. 29 du s.
D. Q. le 26, k 8 h. 7dutn,
Octobre.
IVovembre.
Décembre.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
cys
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Couche]:^
xAldt.
Soir.
IVlat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur. mm.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur, rnii ‘
M. Elong. le 20.
Merc. O' le 11.
Mercure.
Vénus le 13.
Vénus.
Vénus.
cf
Mars □ le 16.
M.VRS.
Mars.
JupiT. cr le 14.
Jupiter.
lA
Jupiter.
6 oj 45
S AT. □ le 30.
S.VrURNE.
S.VTURNE.
le. 43 12. 4
Ilg44
Il 19
LUxNE.
LUNE
LUNE
le 2, à 10 h. lO dus.
le 1 , à 9 h. 42 du m.
P. Q. le 8, à 9 11. 59 du s.
P. Q. le 10, à 41
du
P. (). le 0, à 0 11
. 43 du m.
le 16, il 1 11. 8 du s.
le 18, à 8 11, 12 du m.
le 1 0, à 11 h. 1 du s.
le 23, il 7 h. 18 du nu
le 25, h 4 11. 17 du s.
le 23, à 11 1
. 36 du 5.
le 30, il 3 11. 2 du s.
le 30, il 1 1 11. 2 du .1,
■ K '\ il
f fi
«Sasivàer.
Maî"«.
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mal.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir,
heur, mm.
heur, min.
heur, min.
heur. min.
heur, min.
$ Merc. cr' le 11.
$ (Tle 26. El. le 10.
^ M. Eloiig. le 24.
Vénus.
Vénus.
Vénus.
cf
Mar
Mars. □ le 3.
cf
Mars.
Il 59
fy
li 38 11 3 17
lOy 0
Ig 1
Ifi
.]ül>. □ le 29.
IA
Jupiter.
J UPITER.
lOr 58
Saturne.
ip Saturne.
cr le 4.
Saturne.
LUNE
LUNE
Q. le 7, à G h.
52 dus.
le 6, à 1 lî.
3 S du s.
le 7,k 4]
L. le 15, k
28 dus.
le 13 , k 0 h. 18 du s.
lel3. k 9h. 5Gdus.
, 0. le 21, k 8 il
. 1 7 du s.
le 20, k3h.50 du m.
D. Q. le 20, k 5 h. 50 du s.
Ie29,k 9 11
, 0 du m.
Ir28,!i3 1i. 4dduîn.
le 28, k 9 1). 3G du s.
IL ü
Avril
Mai.
Juin
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lover.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
hcitr. VI in.
heur. min.
heur, min.
heur.
inhi.
heur. min.
heur
. 'tnu‘
Merc. 0^ le 5
Merc. El. ](
IG
Véms.
Vénus.
Vém
Mars.
Map.s.
Mars.
.I l l'ITER 1(‘ 25.
Jupiter.
J UPITEP,.
IS Q O
vSaTI IIM!.
Sat. □ le 14.
IP
wSatuiîne.
Il £
10 S-ôO
j.üNE.
LUNE
LUNE
lo 5, à /| h. 32 du s.
le 5, à 0 lu '18 du 111.
P. O. le 3, à 5 lu 27
du 111
i\ 1 2. ii n 11. 52 du in.
le 1 1, il 5 1
. 27 du .s.
. 28 du ui
|i‘ 1 à 1», 43 du jn.
le '19, il 2 lu !\f\ du iiu
le '17, à 7 h. .97
du .s..
!(' 27, à 1 lu /|0 du
le 27, il 3 1
. '1 du 111.
N. E. Ie25, il 2 lu '17du?.
Juillet.
Août
l^eptcnibee.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
ER
Satuiime.
Sat. le 13.
Saturne.
LUNE
7 *"41 LUNE
LUNE
P, 0, le 2, Il 9 h. 37 du in.
le 8,*à lh.28dum.
le G, Il 4 h. 31 du s.
P. L. le 9, à 0 11. 31 dus.
D.O. le 10, à 5 h. 7 du m.
D. Q. le 1/|, à 7 11. 50 dus.
D.O. Iel7,à Oh. 55 du s.
le 23, Il 7 h. 11 du lu.
le 21, Il 3 h. 12 du s.
le 24) à 11 II. 18 du s.
le 31, i* 2 11. 34 du s.
P. Q. le 29, à 9 h. 52 du s.
le 28, à 8 h. 35
llu 111 .
Oct«il6s*e.
j^oveiiiiêre.
l^éeeissbve.
SOLEIL
SOLEIL
SOL
EIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher,
Soir.
al.
Soir.
.Mal.
Soii
heu7\
intn.
'iiiht.
keiir.
ni in.
keur.
■min.
kcar.
VI in.
heur. vi'm.
El.
le 2.
Æer
G. El
le 10.
Mérg. O' le 21
rr
Vénus.
Vénus.
Vénus.
rr
Mars, o' le
Mai
Mai
Jupiter.
J uFITER.cr' It
Saturne.
Sat. □ le 10-
du
Janvier.
Février.
llariii.
SOL
j:il
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mal.
Soir,
Mal.
Soir.
heur
. viin.
heur.
min.
heur. min.
heur. min.
heur. 'min.
heur, min.
. lu
Merc. cy le 9.
Merc. El. Je 7.
Vénus.
Vénus.
Vénus El. le 13.
Mars.
cf
Mars.
cT
Jll'ITER.
Jupiter □ le 28.
J UPITER.
Il J- 39
Satlt.ne.
E) Saturne o' le 13.
Saturne,
6 Kl
LUNE
LUNE
LUNE
à Oh. 53 du s.
P. L. le 2, à 2 h.
25 du in.
P.L. le .3, à 1 h. 44 du s.
. 0. le 10,
. 51 du in.
D. O. le 8, a 7 li. 55 du s.
). O. le 40, à 5 11,
3 du ni.
L. le
a 0 h. 47 du s.
N. L. le IG, à 4 h.
27 du m.
l\. L. le 17, à 9 h. 20 du s.
Q. le 25, à 11 11. 52 du m.
P. O. le 24) à 8 h. 37 du jn.
P. Q. le 23, à 2 h. 11 du m.
-l.'Vi'îl
Mai.
.filin.
SOLEIL
SOLEIL
îS
CO
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Couche^f
Mat.
hem\ viin.
Soir.
heur, min.
3Iat.
heur. min.
Soir.
heur. min.
Soir.
heur, mt
Merc. 0^ le 19 .
M. Eloiig. le 19.
Merc. cy' le 22^
Vénus.
Vénus le 22.
Vénus.
Mars.
cf
Mars.
Mars.
Jupiter.
Jup. (y le 27.
Jupiter.
7§it
Saturne.
Saturne []] le 27.
Saturne.
iço 2
Il ^50
LUNE
LUNE
le 4 , à 41 h. 48 du s.
. 42 du m.
D. O. le G, à 5 1). 39du.s.l
D. Q. le 8, à 3 h. 37 du s.
le 8, à .‘3 1
. 44 du 111.
e d4> à 9 1). 54 du s.i
le 4 G, ù 2 1). 37 du s.
le IG, à 7 1
. 9 du in.
le 22, à 7 1). 12 du mt
P. 0.le2/j, à 31). 31 du s.
le2/|,;i 0I).56dum.
le 28, à 11
le 30, à 3 1
, 30 du s.
.Inillet.
Août
^teptembre.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
CO
Lever.
Coucher.
rs
Lever.
Coucher
7vlat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur, min.
heur.
min.
heur, min.
heur, min.
heur, min.
heur
inin
5 Merc. E]
. le 6.
Merc. le 1.
Merc. El. le 12.
Vénus.
Vénus E]
. le
Vénus.
cf
Mars.
cf MARsQle2S.
Mars.
lc«39
en 20
Jupiter.
Jup. n le 25.
Jupiter.
lis 7
Saturne.
I? Saturne le 26.
Saturne.
lOr.39
6 en 33
LUNE
LUNE
LUNE
le 6, k 9 11. 35 du m.
D. 0. le 5, k 2 h. 56 du in.
le 3, k 9 h. 10 du s.
le EL k 10 II. 25 du m.
le 12, k 10 h. 50 du s.
lell,k G h. 57 du m
P. O. le 21, à 0 h. 5
du s.
le 1 9, k 4 h
le 47, k 5 11. 13 dum
le 28, à 8 11. 31 du m.
le 26, k 7 h. 45 du s,
le26, k 9h. 56dn ,s.
Octobre.
]%'o\eiubre.
SOLEIL
' SOLEIL
Lever.
rjj
Coucher.
jMat.
Soir.
Mat.
Soir.
Ii'ear, inin.
heur. min.
heur. min.
heur, min
S Meuc-o^IoIO.
Merc. o^le 30.
Véms.
Vénus.
cf
Maps.
Mars.
Il 21
JUPITE
Jupiter.
Saturne.
□ le 21.
LUNE
D. 0. le 3, à 2 h. 51 du s.
D. Q. le 2, a G li. 50 du m.
le 10, à 4 h
. 2/| du s.
hî 9, à 2 h. 17 dum.
V. Q. le 17. à 7 h. 54 du m
le 4.), à 7 11
53 du s.
le 25, à 3 h
/| du in.
le 23, à 1 0 h. 5 du
Déceinbi’e.
SOLEIL
Lever. Coucher
Mat. Soir.
min.
heur.
77Zm
Mercure.
2 Vém's.
cf
Mars. le 8.
2/: JupiT. cr*
le 13.
4 ë 25ii
t> SA'rUUxNE.
Il Ils 57 21 11- 14
LUNE
D. Q. le 1 , à 8 11. 29 du s.
N. L. le 8, à 8 h. dus.
P. O. le 1.'), à 41 h. 38 du m:i P. L. le 23, à 5 h. 8 du s.
n. Q. le 31, à 7 1). 42 du nui
.lanvâer.
Février.
lilars
SOL
EIL
SOL
EIL
SOE
EIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mal.
Soir.
Mat.
Soir.
keur. m'm.
heur.
mm.
heur. min.
heur, mm.
heur. min.
heur. min.
Merguive.
Merc. EL le 16.
Mercure.
Vénus.
Vénus.
Vénus.
Mars.
cf
Ma
RS
cf
Mars □ le 16.
lë 0
Il 547
Jl PIÏER .
Jupiter.
Jupiter.
Saturne.
Ç) Saturne le 26.
Saturne.
9" 4 LUNE
LUNE
LUNE
leî G, à 11 11. /(G du s.
le 5, à 1 1 h. 48 du m.
le 7, à 4 h. 9 du m.
le 14> il C h. 53 dum
le 43, à 4 h. 44 du m.
P. Q. le 45, à 4 li. 47 du m.
le 10, à 10 11. 3G du in.
le 24, Il 4
). 39 du m.
le 22, à 2 h. 40 du s.
Q. !p 25, Il /( II. 51 (lu s.
D. Q. le 28, à 0 h, 37 du in.
le 29, à 7 11. /|G du m.
Avril.
mai.
Juiu.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Cou ch t
î\lat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir
kciir.
?nm.
heur. min.
heur.
heur.
min.
heur, m
Me UC. 0^ le 3.
Merc. or le
$ Merc. El. le
VEms.
Vénus.
■Vénus.
Mars.
Mars.
ÎA
Jup. □ le
Jupiter.
JupiT. le 30m
Saturne.
Saturne.
Sat. □ le 9.
Oî” L
LUNE
le 5
, à 3 11. 53 du s.
le 5, ù 7 11. 33 du m.
le 3
, à 41 h. 22 du:
P. Q. le 13, à 8 h. 0 du s.
P. 1j. le 21, à 1 h. 23 du in.
D. Q. Ie27, à 3 h. \l\ du s.
P. Q. le 13, à 11 11. 17 du m P. L. le 20, à 8 h. 38 du m D. O. le 2ü, à 11 li. 58 du lu
P. Q le 11, à 11 h. 0 du.
P. L. le 18, à 3 11. 37 dm ü. Q. le 23, à 10 li. 55 dui
Juillet.
Août.
.Septembre.
SOL
EIL
SOL
EIL
SOL
EIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
tfi
Lever.
Coucher.
Mat.
Affdr. wiin.
.Mat.
heur. min.
Soir.
heur. viin.
Mat.
heur, min.
Soir.
heur, min.
Meoc. le 17.
Mf.rc. El. le 28.
^ MERC.o^le13.
VÉiNus.
Vénus.
Vénus.
cf
Mau S.
cf
Mars.
cT
Map.s.
l'Jri’in
iO.
Jupiter.
IA
Ji'piT. □ lt‘ 28.
I oi 1
Il § 9
Svtoiim:.
Saturm:.
S.VTURNE
ll «. 5
LUNE
5 ^ 45 LUNE
L. le 17, il 10 h. 23 du s
P. !.. le l(i, il 0 1
. 1 4 du ra.
D. O. le 22, .4 0 1
e 23, il 0 11. ''|2 du in.
D. O. le 23, il 5 1). 22 du .s.
N. L. le 31, ii ,5 11. 37 du s.
e 30, it 5 1
. ;'7 du lu ,
Octobre.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
C"uche
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Alal.
Soir.
heur. mm.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur, nii
Merc. EL le 9.
Mercure.
$ Merc. El
. le 22 '
cf
Vénus El. le 15.
Mars.
Jupiter.
Saturne.
LUNE
le 7 , il 2 II. 14 du 111, le 14, à 5 11. 38 du lu.
le 22, à 7h. 39dum.
le 29, à 5 h. 38 du s.
IVovcBnbre.
Vénus.
lO
ÎA
Mars (y le 19.
Il 41 113 15 10“47
Jupiter.
Saturne.
LUNE
- Q. le 5, à 9 h. 33 m.
L L. le 12, à 9 11. 59 s.
D.Q. le 21, à 2 h. 39 m.
L. le 28, k 4 h. 25 m
I>éceïsî8»re.
Vénus.
Kl Ifi 2 S*
Mars.
lA
J UPITER.
S.VT. □ le 4.
1 1 en 5 il 48
LUNE
P. Q. le 4, à 7 h, 29 s.
É. le 12, à 4 h. 28s.
D. Q. le 20, à 7 lu 42 s.
N. !.. le 27, à 3 h. 2 s.
•Tm&vier.
SOLEIL
SOLEIL
Kfi
Lever.
Gouc.lter.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mal.
Sbir.
Alal.
Soir.
keur, min.
m In,
heur. min.
heur.
'iriin.
heur. min.
heur. min.
Me RC. O' le 8.
Merc. El. !('
$ Merc. 0^
le 18.
VÉiXi:
Vénus.
VÉNUS El. le 8.
Mars.
cf
Mars.
Mars.
iv:
II. .33 du m
P. 0" le 3, il S 11. /|0 du s.
[.i‘. L.lell,àli h. /|5
du 111.
le 40 , à (il). 24 du in.
le 11. h 11 11. '11 dus.
i.j). 0. le 19, à 9 11. 52 du in.
le 17, à 8 II. /|7 du s.
D. O. le 19, à 4 11. '50 du n
Ie26, à 1 11. 19 fin ra.
le 2^1, à Oli. 2 dus.
le 25, à 11 li. 32 du s.
Avril
Juin
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Coucher]
Iicar. min.
Soir.
heU7\ min.
Mat.
hetir, min.
Soir.
kenr. min.
Mat.
heur. min.
Soir.
heur. 7)U)i
oO
/ Oo
Meuc. El. le lo.
5 M. El. 28 (T le 3.
Mercure.
IS
ro
VÉM'S.
Vénus.
Vénus
cf
jMars.
cf
Mar
vS 32
JiriTER.
V: Jupiter Q] le
Jupiter.
llp20
SaTI'RNE.
Saturne.
Sat. Q] le 22.
LUNE
LUNE
LUNE
\ 0. U‘ 2, à /( Il
. 27 (In s.
(* 2, à 1 1 11. 22 du m.
e l,à 4 1>. 17 du 1171
n'iO,;! 11
. 1 5 (lu s.
. 10 du ni.
e 8, il S il
. 49 du ni
l.> 17, i. 10 h. .50 (lu s.
(î 10,(1 4 h. 27 du s.
n O, le 14, il 10 11
. 43 du .s.
.■24, Mil
, .57 (lu ni.
r 2'i, il 1 11. 11 du ni.
N. L. If22, î» 3 h. 11 du .s.
P„ 0. le .30, il 0 h. .30 du s.
Juillet.
Août
{Septembre.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
(fi
Lever,
Coucher.
Lever.
Coucher.
Alat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur, min.
heur.
vlin.
kciir. min.
heur
. min.
heur. min.
heur, min,
Merg. o^lc
Merg. El. le 18.
M. cr 7,
El. 22.
Vénus.
Vénus.
Vénus.
Mars.
Mars.
cT
Mar
Il 50
kJ
Il 14
J ÜPIÏER.
.lupiTER çp le 24.
Jupiter.
Saturne.
Saturne.
Sat. çP le 21.
lOS
LUNE
LUNE
LUNE
L. le 7, à 3 II
. 2'J dus.
lu :>, û lOh. 7
du s.
P. Ij. le 4, à 5 11. 40 du iii.
) .O. lel/|, à 7 II
3 du
ü. f). le 12, fl G 11. 23 du s.
Ü. Q. lc ;ll,ù 'JI
. 8 du ni .
. GG^dr
le 20, à 0 1
e 49, il 1 II. I du s
le 30, à G II
. 1 G du
du s.
P, 0" E 2G, a 1 1 II. 1 3 du s.
Octobre.
Hoveiubrc.
Uéceiubrc.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Coucher.
Lever.
Coucher,
Mdt.
heur. inin.
Soir.
heur. min.
Mal.
kear. -min.
Soir.
Mat.
heur. min.
Soir.
heur, miv
heur, mm.
5 MEuc.crleâl.
Mercure.
$ M.c^ 25. EL le 2
Vénus or le 9.
Vénus.
Vénus.
Mars. □ le 15.
Mai
cT
Mars.
Jupiter.
Jupiter □ le
Jupiter.
Il 57
Il 325
Saturne.
Saturne.
Sat. □ le 17.
lc«32
1 1 çft 32
du s
le 17, à G h. 2 du u
P. Q. le 20, èi G h. 32 du lu.
R. O. le 2L à 1 II. 1 'i du s.
R. O. le 23, à 9 h. 53 du s.
le 31, à H h. IG du n
I8‘iü.
Janvier.
Février.
]«Iars.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
.Hat.
Soii
i5Iat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur. viin.
mm.
heur. min.
heur, min.
heur. min.
heur. min.
VIerc. El. lo 14.
Merc. O' lo 28.
Merc. El. le 26.
IG
IG
IG
Vénus.
Vénus.
cf
Maus O' Ig' 16.
Mars.
Mars.
1 ry.38
Il 4G
llrlG
JUTITEII.
Jupiter lo 19.
Jupiter.
•r en ' O
Saturne.
Saturne.
S.aturne cr* le 24.
Il 3 16
8 ce 47
LUNE
LUNE
LUNE
). 0. le S, à 41
le
Vénus.
Il 32
cf
Mars □ le 20.
cf
Mars.
M.ars.
Il 4
Jupiter.
Juphér.
Jup. □ le 12.
11 Sî. 1
Saturne.
Saturne.
Saturne.
Ig51
1 Su
LUNE
LUNE
LUNE
D. Q. Iç, 6, à 7 h.
3/j du in.
ie 5, à 1 11. 50 du s.
D. O. le 3, à 6 h. 55 du s.
N. L. le 12, à 11 h, 23 du s.
N. L. le 12, à ‘J 1)
. IS du m.
N. L. le 10, à 7 h
. 49 du s.
P. Q. le.2a à 7 h
P.Q. Ie20, à Ih
. 32 du m.
P. Q. le 18, à 7 h. 10 du m..
P. L. Ie2&, moh. 4 du
UI
P. É. le 27, à y 11. 58 du s.
P. L. le 26, à 7 h. 13 du s.
tFuillei.
.t.nût
^eptcitihrc.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
keuv. min.
keuv. min.
keu)\ min.
keur, min.
keur, min.
keur, min.
5 iVlKiiC. El. le 23.
Merg. c/' le 19.
Merg. El. le 4.
Vénus o' le 30.
Vénus.
Mars.
Mars.
Mars.
Jupiter.
Jupiter.
Jupiter le 11.
Il 7
10 ôs 6
Saturne □ le 4.
Saturne.
Saturne.
llr«51
7ap51
oir.
LUNE
LUNE
LUNE
le 2, à 11 h. 47 du s.
le 1, à 6 h. 0 du m.
le 7, k 2 h. 1 du s.
le 10, à 7h. 4^duiu.
h. 50 du s.
le 15, à 2h. 2Sdus.
le 18, à 11 11. 32 dum.
P. Q. le 17, à 2 h. 0 du m
le 22, k G h. 57 du m.
te 25, k 3 h. 2 du s.
le 23, à 10 h. 40 du s.
D. Q. le 29, à 3 h. 11 du m.
le 30, à 2h.4Sdus.
Octohre.
Xovemtire,
Décembre.
SOLEIL
SOL
EIL
Ifi
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
heu7\ min.
heur. min.
heur. min.
heur.
min.
heur. min.
heur, min.-
Meuc. o' le 2.
$ Merg. El.
le 16.
$ M. crie 6, El. 25.,
Vénus El. le 9.
Vénus.
Vénus.
Mars.
Mars.
Mars.
Jupiter.
Jupiter.
IA
JupiT. □ le 5.
in-'3i
Saturne cP
Saturne.
Saturne. Qle 28.
LUNE
LUNE
LUNE
le 7, à 7 h. 22 du m.
loO, à Oh.
32 du ni.
P. O. le 15. à 1 11. 2 (lu 111.
le 13, il 1 0 h. G du iii.
le 12, à G 11. 14 du s.
le 21 , à 4 11
. 25 (lu s.
le 20, à .3
IX
le 27, il 1 h. 25 du s.
«laiiviet*.
Février.
]VIar$^.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
CÀ
Lever.
Coucher.
'Ji
Lever.
Coucher.
Lever.
Soii
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
llCMt'.
viin.
heur.
min.
heur.
vlin.
heur.
min.
heur, min.
heur.
min.
Meugurk.
Merc. O' le 20.
5 M. El. logeras.
iû
Véni's.
Vénus.
Vénus.
cf
Mars cr* le 11 .
Mars.
Mars.
rr
Jupiter.
J UPITIOR.
y: Jupiter le 26.
Saturne.
Saturne.
Saturne.
lO
LUNE
LUNE
LUNE
le /(
, à 0 h. 21 du m.
le 2,
k C h. 47 du s.
le 4i à 7 h. 29 du m
P, 0. le 11
, à 2 11. 14 du m.
le 9,
k 10 h. 59 du m.
le 10, k 9 h. 16 du s.
le 18
, à 7 h. 24 du m.
lel7,
k 0 11. 43 du m.
le 18, k 7 h. 3 du .s.
le 20
, à 10 11. 51 du 111.
D. Q. le 25,
k 5 h. 47 du m.
Ie2G,k 9 h. C du s.
Avril#
SOLEIL
Lever.
Mat.
Soir.
heur
vîin.
heur.
min.
$ Merg. El
. le 11.
VEinus.
Mars.
Jlpiteu.
Saturne.
LUNE
N. L. le 2, à 3 h, 20 du s.
P. Q. le 0, à 9 11. 33 du in.
I’. L, lei7, il Ü 11. /|0 du s.
1). Q. le 25, il 8 II. 18 du iii.
SOLEIL
Lever.
Coucher
Mat.
Soir.
heur. min.
heur, min
Merc. cr' le 30.
Vénus c/' le 22.
Mars.
.1 UPITER.
Saturne.
LUNE
N. 1j. le J , il 11 11. !\ du s.
P. Q. le 8, à 11 11. 52 dus.
P. L. le 17, il !\ 11. 16 du m.
I). (). le 2/|, il 6 11. 48 du s.
M. 1 .. le 3] , il 7 11. 32 du lll.
Juin.
SOLEIL
Lever.
Couchei
IVIat.
Soir.
heur. min.
heur, min
Mercure.
Vénus.
Mars.
lA
.f UPITER.
Saturne.
LUNE
P. Q le 7, à 3 h. 53 du s.
P. ]j. le 15, il 5 11. 23 du s.
O. Q. le 22, il ‘.Ml. 41 du s.
N. iX le 29, il 3 li. 59 dus.
«Juillet.
Août.
Septem3»re.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
KÂ
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Coucher.
îMat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur. min.
heur.
min.
heur. min.
heur.
min.
heur. min.
heur, min.
Mep.cure.
5 M. El. le19,crl«L
VIerc.o^Ic 14.
Vénus.
Vénus.
cf
Mars.
Mars.
Mars.
Jui'iT. Q le 22.
lA
.lu PH ER.
lA
J UPITER.
ii;,4i
Il §
Il 2.11
L. le 15, à 4 h
. 28 du m.
P. E. le 13, à 2 h. 17 du .s.
P. L. lell, à 11 h. 30 du s.
). O. le 22, à 2 h
. ?>t\ dr
le 20, à fi 11. 59 du m.
D. Q. le IS, à 1 h. 58 du .s.
f. L. le 29, 2 1)
e 27, à 3 1). 2fi du .s.
le 2fi, à_ 7 h, 1 fi du lu.
Octohre*
I^'ovcml»rc.
»éeemln*e.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
C"ucher
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mal.
Soir.
hctir. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. rnin.
heur, min,
^ Merc. E]
. le 29.
Merg. cr* le 20.
VIerc. El. le 8.
Venus.
Vénus.
Il 15
Il 8
Mars.
Mars □ le 19.
Ma
RS
Il 35
Il 33
Jupiter le 18.
Jupiter.
.Tu PU ER.
Sat. çP le 16.
Saturne.
Saturne.
4to27
LUxNE.
LUNE
LUNE
P. Q. le 4, à 11 h. n du m.
P. L. le 11, à 8 h. 35 du m.
P. Q. le 3, à 1 11. 22 ni.
P. L.le 9, à 5 h. 59 s.
P. Q. le 2, à 1 h. 20. s.
P- Iv. l(i 9^ h /i lî. 4/i tn.
D. Q. lel»,à Uh. lyduin.
le lü, à 2 h. 40s.
le \ G, à 8 11 . 59 in.
le 2G, a 1 h. 1 du in.
le 24, à 7 1)
le 24, à 1 11. 15 s.
•laEivIer.
en
Lever.
Mat.
heur, min
Coucher
Soir.
hear. min 4 8
^ Merg. O' le 22.
Vénus.
Mars.
y: JüP. □ le 12.
Saturne. □ le 10.
0 7> 2 II 318 10 “3b
LUNE
L. Ie23,à 5]i,34dura
Q. leSj^à G h. 5 8 du m.
CO
SOLEIL
Lever.
Mat.
heur, min
Coucher.
Soir.
hear. min.
Merg. El. le 20.
Vénus.
cf Mars ^ le 11).
Mars.
Saturne.
LUNE
CO
SOLEIL
Lever.
Mat.
heur. min.
Coucher.
Soir.
heur, mm,
5 Merg. cr le 8.
2 Vénus crie 10.
Mars.
JUPITEI
Saturne.
I • Ij. le G , a 0 11, 31 du ni.
D. Q. le 44, a 3 h. 45 du m N. L. le 21, à 7 11. 43 dus. ' P. O. le 28, à 2 1), 21 dus.
LUNE
le 7, à 8 h.
le 45, à 11 h.
le 23, à 7 h.
le 29, à 10 h.
43 du s.
28 du s.
1 7 du m , 1 3 du s.
Avril
liai.
•iuin
SOL
EIL
SOLEIL
SOL
EIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher,
Lever.
iMnl.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Ilcui'. mm.
keu7\ min.
heur, min.
heur, min.
heur. min.
heur. min.
Merg. EL le 6.
Merg. c^lel4.
Merg. El. le 17.
ij) .)
Yen LS.
VÉ?iUS El
. le 19.
Yen U S
çf
il .'il
. .7 1 du .‘1.
i; 1 /|, il () 11. iVl (In ni.
le 12, h 5 1
, 1 5 d II .s.
11' 21, il /| h. 25 011 s.
0 20, il 1 1 II. .72 du s.
N. E. le 19, H G h
. 41 du m.
. 25 On m.
(‘27, il G il. 30 du s.
Pj n. le2G. il 7 11. .3.7 du m
Juillet.
f^cpteinbre.
SOLEIL
SOLEIL
en
Lever.
Coucher.
rs
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
licni'. min.
heur.
77uVi,
heur. mm.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
Meuc. le 14.
M. cr 28
, El. 3.
Mercure.
Vénus.
Vénus.
sl9
cf
Mars.
cf
Mars.
cf
Mars.
lA
Jupiter.
lA
Jupiter □ le 29.
lis 5
(Éï
Saturne.
S.ur. □ le 2.
Saturne.
LUNE
LUNE
LUNE
P. L. le /|,ùllh. 4 (lu
le 3, à 0 11. 3 du m.
e 1, à 0 11. 36 du s.
D. O. le 10, à 4 II. 10 du m.
D. Q. le 8, à 9 li. 30 du m.
le 18, à* 2 h. 11 du
le 16, à 11 h. 27 dus.
N. L. le 15, à 11 11. 0 du ni.
le 25, à 1 h. 12 du s.
P. O. le 2/|, à 4 h. 15 du s.
P. O. le 23, à 10 h. 59 du ni.
le 30, à 11 II. 36 du s.
®ctoSBS*e.
î¥oveiîslî5*e.
Méceiiitore.
SOLEIL
‘ SOLEIL
SOLEIL
rjl
Lever.
Coucher.
KÂ
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur. mm.
heur. min.
heur. min.
heur. viln.
5 Merc. El. le 13.
SM.<r5. El. le 21.
Mercure.
"Vénus.
Vénus.
Vénus le 23.
Mars.
Mars.
cf
Mars.
Jupiter.
y: Jupiter ^ le 24.
Jupiter.
S AT. ^ le 30.
Saturne.
Saturne.
LUNE
LUNE
LUNE
I). 0. le G, à 0 II. 46 du in.
D. Q. le 5, à 0 h. 52 du .s.
. 1(! 15, à 1 h. 42 du in.
le I 3, h G 11. 45 du s.
N. h. le 13, à 1 h. 39 dus.
le 23, h 5
h. 57 du in.
le 21, à 11 11. 23 du s.
P. O. le 21, à 2 h. 26 du s.
le 30, à 0 11. 50 du 111.
le 28, à 7
h. 51 du
le 28. h 6 h. 13 du ru
Févriei'.
]9Iar.<^.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mal.
Soir.
Iiciu'. min.
heur, min.
heur. min.
heur, mm.
heur. min.
heur. min.
SI
Me RC. cr le 3.
M-cr-le 19, El. 3.
Merc. El. le 46.
Vénus.
Vénus.
Vénus.
Mars.
Mars.
Mars o' le 20.
Jupiter Q le 17.
ly
Jupiter.
Igl9
Srl7
Il 52
^ Saturne Q le 24.
Saturne.
Saturne.
Il a 46
ll“ 4
LUNE
LUNE
LUNE
D. Q. le /|, à 46. 20 du m.
D. Q. le 2, à 10 h. 44 Ou s.
D. Q.le 4» à G h. 58 du s.
N. L. le 12, à 9 11. 3 du m.
e 41 , à 3 11. 44 du m.
N. L. le 42, à G 5. 43 du s.
P. 0. le 20, à 2 h. 9 du ni.
P. O. le 4 S, à 41 11
. 41 du m.
P. Q.le 4 9, à G h. 27 dus.
P. L. le 20, à 5 11
. 20 du s.
P. L. le 25, à 5 h. 4 6 du m.
P.L. Ie25,ii 5 11.
Mal.
•¥uisi.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
en
Lever.
Coucher.
Ui
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur.
min.
heur.
VI in.
heur.
min.
heur.
min.
heur. min.
heur, min
Merg. c< ie29.
Eloiig. le 28.
Merc. 0' le 24.
Vénus.
Vénus.
cf
Mars.
Mars.
Mars.
Jupiter.
Jupiter.
Jup. (y le 10.
Saturne.
Ç) Saturne cy' le 14.
Saturne.
LUNE
LUNE
LUNE
D. Q.le 3,
19 du s.
D.Q, le 3,
à 9 h. 58 du
D. Q. le 2, à 1 h. 31 du m.
N. L. le 11,
à G h. 57 du m.
N. L. le 10,
22 di
N. L. le 8, à 11 h
. 57 du s.
P. Q. Iel8,
h Oh
. 50 du m.
P. Q. le 17,
41 du
P. Q. le 15, à 3 h. 32 du s.
P. L. Ie25,
à 7 h. 9 du
ra.
P. L. le 24,
à 9 h. 16 du
P. L. le 23, à 0 h. 13 du s.
«ïtiSllet.
Août
Septembre.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
en
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
CO
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur. min.
heur.
VI in»
heur.
min.
heur.
min.
VI m.
Herc. El. le 16.
Merc. le 11.
Merc. El. le 25.
Vénus El. le 31.
Vénus.
Vénus.
cf
Mars.
Mars.
Mars.
Jupiter.
Jupiter.
lA
Jupiter.
Saturne.
Saturne.
Saturne.
11 333 lOr-56
LUNE
LUNE
LUNE
le 1, à 1 h. 40 du s.
le 6
, à 2 h. 3 du s.
le 4, à 10 h. 2S du s.
le 8. à 6 h. 50 du m.
P. O. le 13
, à 2 h. 30 du s,
le 12, k 6 h. 55 du m
P. O. le 15. à 1 h. 30 dura.
le 21
, k b h. 50 du s
le 20, k 9 h. 10 du m
le 23, à 3 h. 58 dum.
le 29, à 6 h. 27 dum.
D. Q. Ie27,k Ih. 5 du s.
D. Q. le l,à 6 h. 0 du m.
Octottre.
Novembre.
Uécombre.
SOLEIL
SOLEIL
SOL
EIL
Lever.
Coucher.
in
Coucher.
in
Lever.
Coucher
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur. min.
heur. min.
heur, min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
Merc. le 20.
55 Merc. El.
le 4.
^ Merc. 0^ le 13.
Vénus o' le 11.
Vénus.
$ Vénus El.
le 21 .
cf
Mars.
cf
Mars.
MausDIc 21.
os 16
V. 0. 16 12. à 2 II
15 du ni.
P. Q. le 10, à 11 h. 0 dus.
P. Q. le 10, à 7 h. 5 du s.
le 1 2, à 10 h. 20 du s.
le 18, à 10 h. 30 du ni.
le 17, à 9 h. 59 du .s.
D.Q. le 20, à 7 11. 53 du s.
D. 0, le 25, à 3 1). /|3 du ni.
le 2'i, à 1 h. 27 du s.
Janvier.
Février.
Mariai.
SOLEIL
SOLEIL
cr
lÂ
Lever.
Coucher.
en
Lever.
Coucher.
rs
Kn
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heu}'. min.
heur. mm.
heur. min.
heur, min.
heur. min.
heur. min.
Merc. El. le 21 .
5 M. O- le 3, El. 29.
Mercure.
Vénus.
Vénus.
Vénus.
Mars.
Mars.
cf
Mars le 25.
lU 9
Jupiter.
J UPITER.
y: Jupiter □ le 22.
Saturne □ le 7.
Saturne.
Saturne.
Icn 3
lOS 10
LUNE
LUNE
LUNE
le 8, à 3 h. 12 du ra.
le 1, à S h. 16 du m.
P. Q. le 8, à 2 h. 19 du s.
P. 0. le 14, à 7 h. 34 du s.
le 9,5 0 h. 45 du s.
P. L. le 15, à 5 h. 46 du m
le 21 , à 5 h. 25 du s.
le 10, à 8 1). 50 du ra.
D. O. le 22, à il h. 20 du m
1). O. le 20, à 10 11. 48 du s.
D. Q. le 23, à 1 h. 50 du m.
le 31 , à 3
EL
Vénus.
Vénus.
Vénus.
Mars.
Mars.
Jupiter.
Jupiter.
Jupiter.
Saturne q' le 18.
S.UrURNE.
LUNE
LUNE
LUNE
P. Q. le 6, à 10 h. 27 du s.
P. O. le G, 4 11. 2C( du m.
P. O le 4, î* 0 h. 19 du nu
le 13, à 3 II. 5G du s.
le 1 3, à 2 11. 44 du in.
le 11, à 2 h, 47 du s.
n. Q. Ie2l,i, G h. 20 du in.
le 21 , h 0 h. 40 du m.
le 10, à 5
UL
Lover.
Coucher,
(fi
Lever.
Coucher.
Lever,
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mal.
Soir.
Iteur. mm.
heur. min.
heur, min.
heur.
heur.
vlin .
Merg. çf le 26.
Mercure.
^ MERG.El.le7.
Véngs or le 28.
Vénus.
Vénus.
Mars.
cf
Mars.
Il 38
Il 30
Il 3 54
JüPiT. le 15.
Jupiter.
Jupiter.
Saturm:.
!;> Saturne Q le 31 .
Saturnii
Ip44
4 tT)
2ce
9 Cl 59
il 6
Il 2.13
ol
LUNE
LUNE
LUNE
. 0. le 3, à 2 h
. 41 On s.
e 1 , à 1 0 11. .5 du s.
P. L. le S, à 'H 11. 48 du m.
. L. le H , à A 11. 30 du m.
P. E. le 9, à 7 11. /|2 du s.
le 46, à 7 11. 25 du m.
. 0. le 19, ù S h
, 0 du ni.
D. O, le 17, K 8 h. Al du .s.
.L. le 20, à 7 h. 18 fin -m.
IN. L. le 24, à 2 h. 36 du s.
P. O. le 29, à 11 1.
. Vi (1(1 s.
e 31 , à 6 li
. 52 fin lu.
Octobre.
CO
SOLEIL
Lever.
Mat.
heur, min,
Coucher
Soir.
heur, min
^ M. El. le 18, cy 2
UJ
Mars.
Il 35 11 35
Jupiter.
Saturne.
8m12 I II333 7 £'35 I 10 CD 55 6’ 56 I 10*'^15 LUxNE.
^ L. le 8, à 4 h. 5 du m.
L Q. le 1 5, à 4 h. 34 du s.
i. L. le 22, à 8 h. 43 du m, *• Q. le 29, J» 6 h, 42 du s.
novembre.
SOLEIL
Lever.
Mat.
heur, mm
Coucher Soir.
heur, min 4 54 4 15
$ MERG.crleâl.
Mars.
Il 26 Il 21 11 14
lA Jupiter □ le 4.
P Sat. çP le 26.
LUNE
L. le G, à 7 h. 52 s
Q. le 14, à 0 h. 28 œ.
N. L. le 20, à 8 h. 40 s.
■ « Q. le 28, a 3 h. 5 s.
décembre.
CO
SOLEIL
Lever.
Mat.
Coucher
Soir.
heur, min
Mercure.
Vénus.
cT
Mars.
Jupiter.
10 11 Saturne.
LUNE
le G, à 4 0 11. 35 m.
le 43, à 7 h. 53 ni.
le 20, à 40 h. 50 in.
le 28, ù 0 h. 27 s.
«laaivier.
Février.
Msars.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur, min.
heur.
min.
heur. min.
heur.
min.
heur. min.
heur, min.
Merg. le 16.
Merg. El. le 9.
^ Merg. qT le 27.
Vénus.
Vénus.
Vénus El. le 10.
cT
Mars.
Mars.
çf
Mars.
JUT
le 28.
ÎA
Jupiter.
ÎA
Jupiter.
SATÜPtNE.
Saturne.
□ le 16.
Saturne.
lr^37
LUNE
LUNE
LUNE
P. L. le Zi, à 11 h
. 48 cia s.
le 3 , h 11 I). 25 dum.
le 4, à 9 h. 31 du s.
. 3 du s.
D.O. lelO, à 2 h. 5
du m.
l). Q. lcH,à 2]
i. 3G du s.
le 19, à 3h..52dum.
le 1 7 , à lu 1). 1 4 du h.
le 19, à 4)1. 32 du . s.
P. Q. le 27, a 8
du in.
le 2(i, à 1
du 111.
le 27, à 3
f. 19 du s.
lî. i)
Mai. 1
Jisl'it.
SOLEIL
rü
Levei5
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
keu‘>\ min.
heiü', mm.
heur, min.
hcu7'. min.
heur, min.
keui\ -ni in.
Meiig. El. le 22.
-fr-
Merg. (y' ie 14.
M. O' et El. le 9.
IG
Venus.
Venus cr ie 10.
Veni
tii J
lO 51
ÎO 29
Mau
cf
Mars o' le 26.
cf
:Mar
\> viU
JUPlTEIi.
Jupu’er.
J UPIUER.
llr^ 2
Sati’UNi:.
Saiurnk.
Saturne.
i lEv. 6
7ël4
6 ot
ti 86
LUNE
LUNE
LUNE
lo 3, !i <’) h. 32 du in.
le 2, à .3 II. Odu.s.
le 0 , h 0 11. 7 du ni
le 10, ;i 5 h. 1 8 du m.
le, 0, à 0 h. 30 du s.
le 8, à 2 1i.27du.'<.
le 1 H, h 1) 11, 20 du lu.
le 08, il Oli. Oixluiii.
le 16, h 0 II. 31 ilii.v
le 2('>, à 0 11. '|7 du 111.
P. O. le. 25, à 7
1). 0 du 111.
le 23, à 11
I.ever
Coucher,
Ma(.
Mal.
Soir.
Mat.
Soir.
heur, mm.
heur.
min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur
min.
Mercuhr.
Mrkc. El. le 20.
Mero. m Îp 1(j.
py
ÎO
Venus E]
ÎB 2'
Vén
US
VEn
US
Mahs.
cT
Majis.
Mar
'fT'
iO
lUPITEU.
Jupiter cr* le 17.
lA
JUPITKU.
SaTUI'.NE.
Satuune.
Sat. □ lo
Ml- 23
LUNE
[JINE.
LUNE
le 8, à 7 11
. 3.3 fin
le 7, h 0 11, 2.3 Ou m.
D.O. le r^,U 4 h. 17
(la s.
le 15, h 10 11. 34 fin s.
le 14» à 7 h. 7 On in.
lu s
)c22, 3 h. 44 (lus.
le 20, à '.) II. 43 (In s. '
P. O. le 10. !» 6 6. .38
(la iTi .
le 20, à 10 h
. fi (le
le28, îi Üîi. OfUis.
le 27, à 4 l> • 2.3 dit lu.
®Ct®l5Fe.
Kiovesiaisre.
llécemfeï'®.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
en
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mdt.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur.
min.
heur. min.
heur.
min.
heur. mm.
heur. min.
$ M. Qf et El. le 2.
Merg. (y le
y Merc. El. le 14
Vénus.
Vénus.
çf
Mars.
cf
Mars,
Jupiter.
Jupiter.
1/: Jupiter □ le 5.
Saturne.
Saturne.
Sat. le 10.
LUxNE.
LUNE
LUNE
le 5
à G 11. 31 du m.
D. O. le 3, à 6 II. 31
du s.
le 3, à A h. 17 du m.
lel'I
, ti 11 h. 30 du s.
le 1 0, à 0 11. 23 du m.
le 9, à 8 11. 44 du s.
le 18
du s
P. Q. le 17, à 11 11. 40 du ru.
le 17, à 7 h. 15 du m.
le 26
, ;» 10 h. 11 du s.
le 25, à 4 II. 21 du s.
le 25, à 9 1). 22 du ni.
«laiivlei’.
B'^Hrîer.
iinars.
Jours
SOL
Etl..
SOLEIL
SOL
EIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Cû
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir,
iMat.
Soir.
Mat.
Soir,
heur» min.
heu7', min.
heur, min.
heur. min.
heur, min.
heur. mlH.
Mero. El
, le 20.
Mercure.
Merc. 0^ le 10.
rr
IG
IG
IG
Vénus.
Vénus.
$ Vénus cr îe 10.
rf
M Aus □ le 23.
Mars.
Mars.
Il 22
ï 1 re 8
lie. 55
il ^31
.Tupiteo.
.îupiTÉR çP le 28.
.Tupiter.
Gr-' 3
. Saturne.
Saturne.
Saturne,
Gp 5
10pl8
Ia58
ti
Hb2G 10- 47
It 1
9iS42
LUNE
LUNE
LUNE
D. O.îfi l.à 01)
. ,30 du 8.
le 7, Il 0 h. .32 du in.
D. Q.le l,à 4 h. 40 du m.
e 8, à 9 h. 48 du ni.
. 20 du m.
Ni L.
Q.le 30, à 2 h. 12 du s
ir.
Mal.
«gnisi.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
to
Lever.
Coucher.
CO
Lever.'
Coucher.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur, min.
heur. min.
M.El.le 3,cr24.
M. Eloîig. le 22.
Merg. 0^ le 23.
Yénus.
Vénus.
Mars.
Mars cr le S.
Mars.
4col4
Jupiter.
Jup. 0^ le 27.
Jupiter.
Saturne.
Saturne.
P Saturne le 17.
LUNE
LUNE
LUNE
N. L. le 7, à 9 h. 3 G dum.
N. L. le 7, h 2 h
. 27 du 111.
N. L. le 5, à G b
. 4 du s.
P. Q. le 15, à 1 h
. 8 du s.
P. Q. le 15, à Oh
22 du m.
e 13, à S h. 4 du ni.
P. L. le 22, à 75. 34 du m.
P. !.. Ie2l,à .5 h
2G du s.
P. L. le 19, à 11 h
. 3 du .‘ .
D. Q. le 29, è 1 il,
13 du ij;.
D. O, le 28 , è. 1 h
. 5 G du s.
D. Q. le 27, h 4 h
. 35 du m.
«fuillet.
Août
Septembre.
SOLEIL
SOLEIL
en
Lever.
Coucher.
en
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat. -
Soir.
Mat.
Soir.
hetir. min.
heur. min.
heur, min.
heur, min.
heur. min.
Mercure.
M. El. ü,
cr 30.
Merc. El. le 15.
to
Vénus.
Vénus.
Vénus.
Mars.
cf
Mars □ le 22.
cT
Mars.
10co29
lco20
Jupiter.
Jupiter.
Jupiter çr' le 18.
Saturne.
Saturne.
Saturne.
3al0
ig21
5 ai 16
Il 0.38
LUNE
LUNE
LUNE
le 5, k 7 11. 15 du m.
le 3, k 7 h. 30 du s.
le 2, k 5 11. 51 du m.
le 12, h 1 h. 34 du s.
le 10, k 6 h. 23 du s
P. Q. le 8, k 11 h. 55 du s.
le 19, k 7 11. 22 dum.
le 17, k 5 h. 24 du s
le 16, k 6 h. 6 du m.
Ie26,k 9 11. 13 du s.
le 25, k 3 h. 18 du s.
D. Q. Ie24, à 9 h. 42 dum.
Octobre.
Movembre.
ll«^cenibre.
SOLEIL
SOLEIL
Q. le 24, « 2 h. 59 du in
le 29, i) 11 )i
. 47 du m.
I„ le 2S, à 10 II. 30 du
N. L, Ib 31, à 1 h. ? 1 du TU,
•laîSYÎer.
S’évrler.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
CO
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur. min.
heur.
min.
heur. min.
heur.
min.
heur. min.
heur. min.
Merc. El. le 4.
M.crle 21
5 Mercure EL le 18.
Vénus.
Vénus.
Vénus EL le 5.
cT
Mars.
Mars.
Mars.
Jupiter □ le 4.
Jupiter.
y: Jupiter le 31.
Il S46
Saturne.
Saturne.
Saturne □ le 20.
llglO
gl7
LUNE
LUNE
LUNE
P. 0. le 5, à 0 h. 52 du m.
le 3, h 9 h. 45 du s.
P. Q. le 5, à 6 h. 36 du s.
le 13, à 6 h. 11 du m.
le 11, à 10 h. 32 du s.
le 13, k 0 h. 18 du s.
le 20, à 4 5. 57 du s.
le 19, à 1 11. 19 du m.
D. Q. le 20, à 8 h. 32 du m.
le 27, à 9 h. 56 du ne.
le 25, à 10 b. 24 du s.
le 27, k Oh. 11 du s.
.%vrli
Hai.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
en
Lever.
Coucher.
en
Lever.
Coucher„
Mat.
Soir.
Soir.
Mat,
Soir.
heur, min.
heur. min.
heur, min.
heur.
min.
hfur. min.
heur.
min..
Meiio. (T îe 5.
Meuc. Kl
IP
^ Meucürr
cr it*
in
IH
VLnus.
Vénps.
Yém
M.vns.
Ma lis.
Ma II S.
.TrpiTF.u.
Jupïteo .
iP
JupiTEi; n i(*
lî 1
oS
Sategnp:.
wSaTPIINK.
Satiîiine.
.‘lO
It
LUNE
LLNE.
LUNE
..Q. 1p /i,?i 2 h. 35 du s.
P. O. 1(> /j à 7 }i. 34 dum.
In 2, à Oh. 2dn‘(.
In ^1. Mi h. .32 (lu s. ,
I(“ 1 '1 , h fi 5. 34 du iii.,
le 0, à 3 h. r>0 d
. O. 3 1».2Sdn«.
n. O. le '17, h il h. 9 dn s. '
!n i 0, h fi h. 30 du ui.
l(i 2(y. î( O h. <2(1 0 ni.’
le ‘2 fl, 11 Oh. 49 du s.
e 'i 'i, i i 0 h. '] h du 111.
claiillei.
SOLEIL
Lever.
Coucîjer.
xMai.
Soir.
hoia\ min.
heur, ftiin.
/ oZ
? Mekg.EI
le 10.
Vénus.
cT
M ars rr le E2.
rr
iO
JliPiT. (T Je 1^.
Il 318
vSaturne ry le 2.
LUNE
P. 0. !e 2, Ji 7 II. 18 du m
le 8, à 10 h. /|0 du s.
lol5,îi 8 h. 44 du .s.
ÎV. L.
le 24, à 0 h; .33 du ui
]\ (1. lo 31 , k 3
h. 9 du .s.
1 A®ùê.
f^eiïîciulîrt*.
SOLEIL
Lever.
CouQher.
va
Lever.
CoiichiM'.
Mat.
Soir.
Mat.
Soii .
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur, min .
M. 0^ 13, El. 30.
$ Mérc. y ie 24.
Vénus.
Vénus.
Mars .
Mars.
ry
JUPITÉII.
IP
JuPiTER.
SvTURNj':.
Saiurml
LUNE
LUNE
le 7, à 5
h, 60 du in.
le 5 , à 2 h. 45 du s.
le 13, à 11 h. 58 du lu.
le 13, il 6 h, 5/( du m
le 22, il 2 11. 41 du .•<.
le 21 , à 3
il. /|() du m
lo2!),;i 9 II. 30 du s.
le 28, il 3 11. 2/( du 111
Octobre.
ilfovembre.
Oéceiîifere.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
ff
Lever.
Coucher.
Coucher.
xn
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur. min.
heur, min.
heur.
min.
heur.
min.
heur. min.
heur.
Mercure.
M. (T le 29, El. 11.
•'Merg. El. le 19.
Vénus cr* le 7.
Vénus.
Vénus.
cf
Mars.
cf
Mars.
cf
Mars.
Jupiter cy le 18.
Jupiter.
Jupiter.
Sat. (y le 14.
Saturne.
Ut» 1
Ot»
nir
LUNE
LUNE
LUNE
le 5, à 2 h. 29 du m.
P.L. le 3,
D. Q. le ^ 5, à 1 h. 26 du ni.
D. Q. lell,
le 11. à 3 h
le 20, à 3 h. 57 du s.
ie 19,
Il 3 h. 28 m.
le 18. à 2 II. 15 s.
1 • Q, le 27, à 9 h, 58 du ixi.
Le 25,
P. Q. le 25, à 5 II
•Isiiiivicr.
Février.
Mars.
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
aiat.
Soir.
xMat.
heui’. rnm.
heur. min.
heur. min.
heur.
vlin.
heur. min.
heur. min.
Mercure.
Merc. le 3.
^ Merc. 0^17 El. 3.
Vénus.
Vénus.
cf
Mars.
cf
Mars.
cf
Mars □ le 4.
Jupiter.
ir^
JUP
Il 5
Ç) 'Saturne.
le 8.
Saturne.
LUNE
LUNE
LUNE
le 2, à G h. 5 du ai.
le 4 , à 1 11. 13 du m.
le 1 , à 7 h. 1 du s.
.le 10, à 7 11. 23 du in.
le S, a SI). 4 du s.
D. Q. le 9, à .9
h. 37 du a
le 1 7 , à Oh. 33 du m.
le '1 5, a 10 11. 54 du la.
le •]."), il 9 11. 47 (lu s.
P, Q. le 23, a 8
h. 3 4 dus.
P. (). Ie22,à 2
II. 48 du s
le 23. à 10 II. 11 du U
i,. ic 31, HO h. 2S(lun:
Avril.
mai
Juin.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
in
Lever.
Coucher.
(fi
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
hcar. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur.
juin.
Merc. EL le J 3.
Merc. le 23.
M. El.
le 28.
ÏÏ8
Vém's.
Vénus E]
. le 13.
Vénus
Il 27
Il 34
Il 36
Il 5
Il 30
cf
31ars.
^Iars.
Mars.
11 =il8
ip .Iri’îTKR lo 29.
Jupiter.
wSati'rn'e □ ic 5.
O. le (i, ;i
. /|2 (In s.
1) O. le 4, à H h
■1 2 (lu s.
. 1,. Ip I'i,;. Oh
. 37 lin ni.
1,. le 13, il Oh
. 50 tin .s.
N. 1,. le '12, a El h
22 (lu
.3m (lu II).
. 2U (lu .s.
INg. le2U, il 3 h
• • 20, à 'lu h
bf] (In s.
20 (lu .s.
P. !.. le 27, à 3 h
52 (lu
Juillet.
Août.
jsieptemîïre.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
en
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
heur. min.
Soir.
heur. min.
Mat.
heur. mm.
heur. min.
Mat.
heur. min.
Soir.
heiw. min.
$ Mercure
o^le 24.
Merg. El. le 12,
Merg. cy le 6.
Vénus o' le 28.
Vénus.
Vénus.
cf
Mars le 1 .
Mars.
Mar
l'^Sl
Ifi Jupiter □ le 17.
If
Jupiter.
Il s 58
Sat. cr* le 16.
Saturne.
Satui
INE
il 7
LUNE
LUNE
>.0.1e f)li. lOclum.
D. Q.lc 2, à 3 11
.'48 du s.
D. Q. le 4, à 4 h. 48 du ui •
.L. le 12, à Ih
39 du 111.
N. L. le 10, à 4 h
. 52 du s.
N. L. le 9, à S 11. 43 du m-
. 0. le 20, à 4 h. 12 du lu.
P. O. le 18, à 2 h
. 55 du s.
P. Q. le lü, à 11 II
. 3G du s.
. E. le 28, à 10 h.
P. L. le 25, à 5 5. 37 du ra.
P. L. le 23, à 2 h. 22 du s.
le 30, à 9 h. 1 G du s
©ctotore.
Movesîilsi'e.
ItécesîaSwe.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
]Mat.
Soir.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
heur. min.
^ Merc. E]
. le 22.
Merc. cr* le 13.
Æerc. El. le 1®*’.
Vénus. El. le 6.
Vénus.
Vénus.
Mars □ le 3.
cf
Mars.
lOc/,59
1 cfl 45
Jupiter.
Jupiter □ le 17.
ÎA
Jupiter.
Saï. □ le 27.
Saturne.
Saturne.
lOc/,17
ir 32
LUNE
LUNE
LUNE
le 9, à 0 h. 28 du m.
le 7, à 3 1). 13 du s.
.le 7, à 4 h. 24 du ni
P. Q. le 10, à 6 11. 56 du ui.
le 44) à 4 6. 58 du s.
P. O. le 43, à 9 h. 48 du s.
le 23, à 1 h. 22 du m.
le 21 , à 2 11. 49 du s.
le 24, à G h. 38 du ni
D. Q. le 30, à L\ h. Zf3 du s.
D. Q. le 29, a 1 h. 54 du s.
. le 29, à 40 h. 50 du ni
Jauvici*.
Février.
Mari!(.
SOLEIL
SOLEIL
SOLEIL
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher,
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur. min.
heur.
inin.
heur. min.
heur. min.
heur.
mhi.
Merc. (y lo 14.
M. El. 12, cr 28.
Mercure.
Vénl's.
Vénus.
Vénus.
Mars.
Mars.
cf
Mars.
Jupiter.
ly
Jupiter.
Saturne.
si
LUNE
LUNE
LUNE
. L. le 5, à 4 !>■
2 du s.
N. L. le 4, à 2 5
. 40 du m.
N. L. le 5, à Oh
. 46 du s.
'.O. le 12, à 7 h. 29 du
P. O. le 10, a 7 h.
32 dus.
P. Q. Ie42, à 9h. 58dum.
. L. le 20, à 0 h.
2G du
P. !.<. le 48, à 7h.25dus.
P. L. le 2 0, à 2 h. Odus.
). Q. le 28, à 5 h. 29 du
). Q. le 26, à 8 h. 30 du s. |
D. Q.le28,à 7 h. 29 du
Avril.
Mal.
Juiis.
SOLEIL
SOLEIL
en
Lever.
Coucher.
en
Lever.
Coucher.
en
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur.
min.
heur.
vlin.
heur. min.
heur.
min.
heur. min.
heur.
min.
Mercure.
Merg. Cf' le 7.
M. Elon
g. le 9.
Vénus.
Vénus o' le 20.
Vénus.
Mars.
Mars.
cf
Mars.
Jupiter.
Jupiter.
Jupiter.
^ Saturne []] le 18.
Saturne.
Saturne.
LUNE
LUNE
LUNE
le 3, k 10 h. 32 du s.
le 3, k 8 h. 6 du iii.
le 1, k 5
du s
lell,
k 2 h. 16 du m.
P. 0. le 10, k 7 h. /j5 du s.
le 9, k 1 h. 32 du s.
le 19
k 6 h. 32 du m.
le 18, k 7 h. 59 du s.
le 17, k 6 h. 24 du ui
D. Q. le 26
, k 3 h. 5 du s.
D. Q. Ie25,k 8 11. 28 du s.
D. Q. le 24) k 1 h. 6 du m
Juillet.
Août.
§iepteiu1)re.
SOLEIL
SOLEIL
•rs
Lever.
Coucher.
tn
Lever.
Coucher.
Lever.
Coucher.
Mat.
Soir.
Mat.
Soir.
heur. min.
heur, min.
heur. min.
heur. min.
heur, min.
heur. min.
El. -26.
$ Mercure le 21.
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